
1 Néphi 1-5

Chapitre 2

Introduction
En 1995, la Première Présidence et le Collège des douze 
apôtres ont décrit la famille comme étant « essentielle 
au plan du Créateur pour la destinée éternelle de ses 
enfants ». Elle a déclaré : « On a le plus de chances d’at-
teindre le bonheur en famille lorsque celle-ci est fondée 
sur les enseignements du Seigneur Jésus-Christ » (« La 
famille : Déclaration au monde, » L’Étoile, juin 1996, 
p. 4). Néphi parle de la famille de Léhi et de Sariah, ses 
parents. Ces « bons parents » (1 Néphi 1:1) s’efforcent 
d’élever et de guider leur famille selon les directives du 
Seigneur, même pendant des périodes difficiles. Léhi 
a des visions célestes et on essaie de mettre fin à ses 
jours. Les membres de sa famille cherchent le salut en 
s’enfuyant de Jérusalem, mais y sont renvoyés avec la 
mission dangereuse et difficile d’obtenir les plaques 
d’airain. Des fils fidèles soutiennent leurs parents et 
suivent le Seigneur tandis que d’autres fils se rebellent. 
En lisant ces premiers chapitres du Livre de Mormon, 
remarquez les efforts de cette famille pour suivre le 
Seigneur, et voyez comment leur exemple peut vous 
inciter à faire la même chose.

Commentaire
Le Premier livre de Néphi :  
Son règne et son ministère
•	 L’introduction	de	1 Néphi	est	un	résumé	du	livre	et	
fait partie du texte original. Toutes les introductions qui 
se trouvent dans le Livre de Mormon font partie des 
annales originales données à Joseph Smith, le prophète, 
y compris les insertions qui précèdent certains groupes 
de chapitres (par exemple, voir Mosiah 9 et Alma 21). 
Les brefs chapeaux de chapitre sont des ajouts ulté-
rieurs pour aider le lecteur à mieux comprendre le 
chapitre considéré.

•	 Compilateur	du	Livre	de	Mormon,	Mormon	eut	
beaucoup de mal à choisir ce qu’il devait mettre dans 
l’abrégé. Deux directives au moins le guidèrent dans 
ses sélections. Tout d’abord, le Seigneur dit à Mormon 
d’écrire ce qu’il lui commandait (voir 3 Néphi 26:12). 
Ensuite, Mormon vit notre époque et les conditions qui 
y régneraient (voir Mormon 8:34-35). Nous en dédui-
sons que lorsqu’il prenait des décisions rédactionnelles, 
Mormon avait pour souci principal de respecter ces 
deux critères.

Il peut être instructif de comparer la longueur des livres 
du Livre de Mormon à la durée des périodes qu’ils cou-
vrent. Consultez le tableau « Pages du Livre de Mormon 
et période correspondante » dans l’annexe (page 441).

1 Néphi 1:1. Beaucoup d’afflictions, 
mais hautement favorisé
•	 Néphi	parle	de	« beaucoup	d’afflictions » ;	néanmoins,	
il reconnaît avoir reçu de nombreuses bénédictions du 
Seigneur. Ses annales font état de nombreuses épreuves 
que lui-même et d’autres membres de sa famille ont 
subies tout en demeurant fidèles et reconnaissants 
au Seigneur. Néphi se sent hautement favorisé parce 
qu’il réussit à acquérir une grande connaissance de la 
bonté de Dieu (voir 1 Néphi 2:16), et ce qui devient 
son soutien, c’est le fait qu’il peut se reposer sur la 
force de Dieu (voir 2 Néphi 4:19-26). La compréhension 
qu’il a du plan de Dieu donne un sens aux afflictions 
qu’il subit (voir Boyd K. Packer, « Conversation with 
Teachers » [Une soirée avec Boyd K. Packer, président 
du Collège des douze apôtres, 29 février 2008], p. 7, 
www .ldsces .org).

À l’opposé, nous constatons que Laman et Lémuel, 
ainsi que beaucoup d’autres personnages du Livre de 
Mormon, ont besoin d’afflictions fréquentes pour se 
souvenir des bénédictions du Seigneur. Ce principe est 
tristement rappelé par Mormon, le prophète : « Et nous 
voyons ainsi qu’à moins que le Seigneur ne châtie son 
peuple par de nombreuses afflictions, oui, à moins qu’il 
n’intervienne contre lui par la mort et la terreur, et par 
la famine, et par toutes sortes de fléaux, il ne se sou-
vient pas de lui » (Hélaman 12:1-3 ; italiques ajoutés).

1 Néphi 1:2. « La langue des Égyptiens »
•	 Le	verset 2	de	1 Néphi 1	mentionne	que	Léhi	et	
Néphi utilisent « la langue des Égyptiens » pour enre-
gistrer leur histoire sur des plaques d’or. Quatre cent 
soixante-dix ans plus tard, le roi Benjamin enseigne 
à ses fils « la langue des Égyptiens », qui n’est pas 
seulement la langue des plaques d’or mais aussi celle 
des plaques d’airain (Mosiah 1:1-4). Le terme « égyptien 
réformé » apparaît seulement dans Mormon 9:32. 
« Égyptien réformé » semble être un terme qui indique 
une modification dans la langue utilisée par Léhi et 
Néphi. Dans Mormon 9:32-33 Moroni mentionne qu’à 
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son époque, environ mille ans après celle de Léhi et 
de Néphi, l’égyptien et l’hébreu ont été tous les deux 
altérés par rapport à ce que parlaient Léhi et Néphi.

1 Néphi 1:4. Des prophètes avertissent le peuple
•	 Babylone,	décidée	à	dominer	le	monde,	s’empara	du	
royaume de Juda vers 605 av. J.-C. alors que Jojakim était 
roi de Juda. Jojakim tenta une révolte contre Babylone. 
Les troupes babyloniennes assiégèrent Jérusalem. 
Jojakim fut tué ou capturé. Babylone mit sur le trône 
Sédécias, l’oncle de Jojakim. Ce fut une période de 
grande iniquité parmi le peuple de Juda, l’immoralité 
et la corruption étant répandues en son sein. Telle était 
la situation à l’époque de Léhi. Peu après le départ 
de Léhi, Sédécias fomenta une autre révolte contre 
Babylone, qui eut pour effet une destruction plus 
grande de Jérusalem vers 587 av. J.-C.. De nombreuses 
personnes furent tuées, et la plus grande partie du reste 
des Juifs fut emmenée captive à Babylone pendant 
les soixante-dix années suivantes. Cela accomplit les 
prophéties de Léhi à Juda selon lesquelles ils seraient 
détruits s’ils ne se repentaient pas.

•	 Néphi	a	dit	que	« beaucoup	de	prophètes »	vinrent	
parmi le peuple. Nous savons que Jérémie, Abdias, 
Nahum, Habacuc et Sophonie furent tous des prophètes 
contemporains qui rendirent témoignage dans le 
royaume de Juda. Jérémie 35:15 contient un commen-
taire similaire concernant de nombreux prophètes 
envoyés par le Seigneur pour avertir le peuple (voir 
aussi 2 Chroniques 36:15-16).
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1 Néphi 1:16-17. Deux jeux d’annales
•	 Néphi	écrivit	ses	annales	trente	ans	environ	après	
le départ de Léhi de Jérusalem et son voyage vers la 
terre promise (voir 1 Néphi 19:1-5 ; 2 Néphi 5:28-31). 
Les annales commencent par un abrégé des annales de 
son père, qui correspond à 1 Néphi 1-8. L’abrégé par 
Mormon du livre de Léhi se trouvait dans les cent seize 
pages manuscrites perdues. C’était la traduction d’une 
partie des plaques appelée le « Livre de Léhi » (voir  
D&A 10 chapeau de section ; 10:42, note de bas de 
page ; le commentaire de 1 Néphi 19:1-6 à la page 44).

1 Néphi 1:20. « Les tendres 
miséricordes du Seigneur »
•	 David A.	Bednar,	du	Collège	des	douze	apôtres,	a	
décrit « les tendres miséricordes du Seigneur » :

« Je témoigne que les tendres miséricordes du Seigneur 
sont réelles et qu’elles ne se produisent pas fortuite-
ment ou par simple coïncidence. Souvent, le moment 
que le Seigneur choisit pour accorder ses tendres 
miséricordes nous aide à la fois à les discerner et à les 
reconnaître.

« … Les tendres miséricordes du Seigneur, très per-
sonnelles et individualisées, sont les bénédictions, la 
force, la protection, les promesses, les conseils, les 
bontés, le réconfort, le soutien et les dons spirituels 
que nous recevons de et grâce à Jésus-Christ. En vérité, 
le Seigneur adapte ‘sa miséricorde à la situation des 
enfants des hommes’ » (D&A 46:15).

« … Je pense que l’une des façons dont le Sauveur 
vient à chacun de nous, c’est par l’intermédiaire de ses 
nombreuses et tendres miséricordes. Quand vous et 
moi rencontrons des difficultés et des épreuves dans 
la vie, le don de la foi, ainsi qu’une légitime confiance 
en soi qui va au-delà de nos propres capacités, sont 
deux exemples des tendres miséricordes du Seigneur. 
Le repentir, le pardon des péchés et la paix de la 
conscience sont des exemples des tendres miséricordes 
du Seigneur. La ténacité et la force morale qui nous per-
mettent d’aller de l’avant avec bonne humeur malgré les 
handicaps physiques et les difficultés spirituelles sont 
des exemples des tendres miséricordes du Seigneur. 
(Conference Report, avril 2005, p. 105 ; ou Le Liahona, 
mai 2005, p. 99-100).

1 Néphi 1-5
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1 Néphi 1:20, nous apprend que Néphi, dans tout le 
reste de ses écrits, s’est efforcé de nous montrer com-
ment le Seigneur délivrera les justes. Soyez attentif à ce 
thème qui se répète dans tout 1 Néphi.

1 Néphi 2:5-10. Léhi voyage de Jérusalem 
jusqu’aux bords de la mer Rouge
•	 La	distance	entre	Jérusalem	et	la	mer	Rouge	est	
d’environ 290 kilomètres à travers une région torride 
et aride, autrefois infestée par de nombreux pillards. 
Léhi et sa famille voyagèrent « trois jours » au-delà de 
cet endroit (voir 1 Néphi 2:5-6). Cela représente un 
parcours d’au moins douze à quatorze jours entre 
Jérusalem et leur lieu de séjour temporaire dans la 
vallée de Lémuel. (Consultez la carte « Trajet possible 
emprunté par la famille de Léhi » dans l’annexe, 
page 440).

1 Néphi 2:6-10. Rendre grâces au Seigneur
•	 La	gratitude	de	Léhi	vis-à-vis	du	Seigneur	qui	l’a	
guidé et protégé se voit au premier geste qu’il pose 
après avoir monté sa tente : « Il construisit un autel 
de pierres, et fit une offrande au Seigneur, et rendit 
grâces au Seigneur, notre Dieu » (1 Néphi 2:7). C’est le 
premier de plusieurs cas dans le Livre de Mormon où 
des disciples fidèles du Christ font des sacrifices et des 
holocaustes pour exprimer leur reconnaisance à Dieu. 
(voir 1 Néphi 7:22 ; Mosiah 2:3-4).

Le sacrifice terminé, Léhi enseigne à ses fils l’importance 
de rester ferme dans l’obéissance aux commandements 
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du Seigneur. Pour plaire à notre Père céleste, il est 
indispensable que tous ses enfants lui expriment 
sincèrement leur gratitude et lui obéissent. Le Seigneur 
a enseigné : « Et il n’y a rien qui offense autant Dieu 
ou allume autant sa colère que ceux qui ne confessent 
pas sa main en toutes choses et n’obéissent pas à ses 
commandements » (D&A 59:21).

M. Russell Ballard, du Collège des douze apôtres, nous 
conseille de veiller à ce que nos prières soient remplies 
d’humilité et de gratitude : « J’entends souvent dire : ‘J’ai 
dit ceci ou cela au Seigneur.’ Faites attention de ne pas 
lui « dire » mais plutôt de demander humblement à votre 
Père céleste d’être guidés et dirigés. Une prière doit 
être une supplication emplie de gratitude » (« Be Strong 
in the Lord, and in the Power of His Might » [Veillée 
du DEE pour les Jeunes Adultes, 3 mars 2002], p. 3, 
www .ldsces .org).

1 Néphi 2:11-15. Murmures
•	 Une	des	raisons	pour	lesquelles	Satan	encourage	
les murmures est que cela nous empêche de suivre les 
prophètes vivants, les dirigeants inspirés et les parents. 
H. Ross Workman, des soixante-dix, explique que « les 
murmures suivent trois étapes, chacune entraînant 
l’autre sur une pente menant vers la désobéissance ». 
Premièrement, lorsque des gens murmurent, ils com-
mencent à douter. Ils remettent en cause « d’abord dans 
leur esprit avant de mettre des doutes dans l’esprit d’au-
tres personnes. » Deuxièmement, ceux qui murmurent 
commencent à « se justifier et à se trouver des excuses 
de ne pas faire ce qu’on leur [a] demandé... Ainsi, ils 
[se trouvent] une excuse pour désobéir ». La troisième 
étape suit inévitablement : « La paresse à suivre le 
commandement ».

« Le Seigneur a dénoncé cette attitude aujourd’hui : ‘Mais 
celui qui ne fait rien tant qu’on ne le lui a pas commandé 
et qui reçoit un commandement le cœur indécis et le 
garde avec paresse, celui-là est damné.’ (D&A 58:29)…

« Je vous demande de mettre l’accent sur le comman-
dement des prophètes actuels qui vous pose le plus de 
problèmes. Vous demandez-vous si ce commandement 
s’applique à vous ? Trouvez-vous immédiatement des 
excuses pour ne pas y obéir ? Êtes-vous fâché ou irrité 
envers ceux qui vous rappellent ce commandement ? 
Êtes-vous peu empressé d’y obéir ? Méfiez-vous des 
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pièges de l’adversaire. Veillez à ne pas murmurer » 
(Conference Report, octobre 2001, p. 104-106 ; ou Le 
Liahona, janvier 2002, p. 98-100).

1 Néphi 2:16
Bien que Néphi n’ait pas murmuré, quelle 

preuve ce verset nous fournit-il que 
le fait de quitter Jérusalem a pu aussi 

constituer une épreuve pour lui ?

1 Néphi 2:20. Gardez les 
commandements et prospérez
•	 Russell M.	Nelson,	du	Collège	des	douze	apôtres,	
a remarqué que les Écritures promettent « trente-
quatre fois que le peuple prospérera dans le pays 
uniquement s’il obéit aux commandements de Dieu » 
(Conference Report, avril 1985, p. 15 ; ou Ensign, mai 
1985, p. 13). Dans les Écritures, la signification du mot 
prospérité peut aussi avoir d’autres significations non 
limitées aux avantages financiers. De plus, prospérer 
ne signifie pas que la vie sera exempte d’épreuves. 
Léhi et les membres fidèles de sa famille respectaient 
les commandements, mais ils ont quand même subi 
de nombreuses afflictions (voir 1 Néphi 15:5 ; 18:15-
17 ; 2 Néphi 2:1-2).

Joseph F. Smith (1838-1918), président de l’Église, ensei-
gne que si une personne obéit aux commandements, 
elle sera soutenue et rendue prospère par le Seigneur : 
« Celui qui reste dans le royaume de Dieu, celui qui est 
fidèle à son peuple, celui qui se préserve des souillures 
du monde, c’est celui que Dieu accepte, qu’il soutient 
et qu’il fait prospérer dans le pays, qu’il jouisse de sa 
liberté ou soit emprisonné dans une cellule, où qu’il 
soit, il s’en sortira à coup sûr » (Gospel Doctrine, 5e éd. 
1939, p. 257).

1 Néphi 3:7.    « J’irai et je ferai »
•	 En	parlant	de	1 Néphi	3:7,	Russell M.	Nelson	a	
enseigné : « J’ai appris à ne pas mettre des points d’in-
terrogation mais des points d’exclamation quand des 
appels sont faits par la voie hiérarchique de la prêtrise » 
(Conference Report, avril 2005, p. 6-7 ; ou Le Liahona, 
mai 2005, p. 6-8).

•	 Donald L.	Staheli,	des	soixante-dix,	cite	le	pré-
sident Benson (1899-1994) en parlant du pouvoir 
qui découle de l’obéissance : « Quel que soit notre 
âge et l’étape de notre vie, l’obéissance quotidienne 
aux principes de l’Évangile est le seul chemin sûr 
qui mène au bonheur éternel. Ezra Taft Benson l’a 
exprimé de façon très poignante quand il a dit : 
‘Lorsque l’obéissance cesse de nous irriter et devient 
notre quête, c’est le moment où Dieu nous dote de 
puissance’. » (Conference Report, avril 1998, p. 108 ; 
ou L’Étoile, juillet 1998, p. 94-95).

•	 Henry B.	Eyring,	de	la	Première	Présidence,	a	sou-
ligné le besoin de prier et d’avoir foi pour obéir aux 
commandements du Seigneur :

« Qui que nous soyons, quelque difficile que soit notre 
situation, nous pouvons savoir que ce que notre Père 
exige de nous, si nous voulons nous qualifier pour avoir 
les bénédictions de la vie éternelle, n’est pas au-delà de 
nos capacités…

« Peut-être devrons-nous prier avec foi pour savoir 
ce que nous devons faire, et après avoir obtenu cette 
connaissance, nous devrons prier en étant bien décidés 
à obéir. Mais nous pouvons savoir ce que nous devons 
faire et être certains que le Seigneur nous a préparé 
la voie » (« La famille » L’Étoile, octobre 1998, p. 12, 
www .ldsces .org).

1 Néphi 3:15. « Comme le Seigneur vit »
•	 Bruce R.	McConkie	(1915-1985),	du	Collège	des	
douze apôtres, explique : « Néphi s’est associé à Dieu. 
S’il ne réussissait pas à obtenir les plaques, cela signifie-
rait que Dieu avait échoué. Et parce que Dieu n’échoue 
pas, il incombait à Néphi de les obtenir ou de donner 
sa vie en essayant » (Conference Report, avril 1982, 
p. 49-50 ; ou Ensign, mai 1982, p. 33).

1 Néphi 3:19-20 ; 5:11-14
Que contenaient les plaques qui les ren-

daient si importantes pour la famille 
et les descendants de Léhi ?

1 Néphi 1-5

15



1 Néphi 4:6. « Conduit par l’Esprit »
•	 Il	faut	quelquefois	du	courage	pour	être	guidé	
par l’Esprit. Il y a des moments où la logique et le 
raisonnement du monde suggèrent d’agir à l’opposé 
de l’enseignement du Seigneur. John H. Grobert, des 
soixante-dix, nous lance cette invitation :

« Soyez disposés à prendre des risques raisonnables. 
Nous vivons à une époque de raison, de logique, de 
faits et de chiffres. Ces méthodes peuvent être utiles 
si elles sont subordonnées à la foi au Seigneur Jésus-
Christ. Mais s’il arrive jamais qu’elles prennent le pas 
sur elle, elles ne sont pas utiles et peuvent être très 
nuisibles. Je me suis rendu compte que je n’aurais 
peut-être pas pris la plupart des bonnes décisions de 
ma vie si je m’étais fié uniquement à la logique ou à la 
raison…

« … Néphi était déterminé à faire ce que Dieu voulait, 
même si c’était contraire à la logique. Les Écritures nous 
disent dans 1 Néphi 4:6 qu’il s’avança, ne sachant pas 
d’avance ce qu’il allait faire, mais il savait qu’il devait 
obéir à Dieu et obtenir les plaques…

« Je suis sûr que s’il n’avait écouté que la raison, lui 
et ses frères seraient toujours en train d’attendre en 
dehors des murs de Jérusalem. Je me demande parfois 
si à force d’écouter trop la raison et la logique et de 
ne pas faire suffisamment confiance à Dieu, nous 
pourrions nous retrouver en train d’attendre en dehors 
des murs de sa ville sainte » (« Trust in the Lord » Veillée 
du DEE pour les Jeunes Adultes, 1er mai 1994, p. 3, 
www .ldsces .org).

1 Néphi 4:10. Néphi reçoit le 
commandement de tuer Laban
•	 Qu’est-ce	qui	justifie	qu’un	homme	juste	comme	
Néphi ôte la vie à une autre personne ? Joseph Smith, 
le prophète (1805-1844), a enseigné que c’est le 
Seigneur qui décide ce qui est bien et ce qui est mal. 
Dieu a dit : ‘Tu ne tueras point’ ; à un autre moment 
il a dit : ‘Tu détruiras totalement’. Tel est le principe 
selon lequel le gouvernement du ciel s’exerce, par la 
révélation adaptée aux circonstances dans lesquelles 
sont placés les enfants du royaume. Tout ce que Dieu 
exige est juste, peu importe ce que c’est, bien que 
nous ne puissions en voir la raison que longtemps 

après que les événements se sont produits. Si nous 
cherchons premièrement le royaume de Dieu, toutes 
les bonnes choses seront ajoutées. Tel fut le cas de 
Salomon : tout d’abord il demanda la sagesse, et 
Dieu la lui donna, et avec elle tous les désirs de son 
cœur, même les choses qui pourraient être consi-
dérées comme abominables pour tous ceux qui ne 
comprennent que partiellement l’ordre du ciel, mais 
qui en réalité étaient justes parce que Dieu donnait et 
sanctionnait par révélation spéciale » (History of the 
Church, vol. 5, p. 135).

•	 Certaines	personnes	ont	estimé	à	tort	que	l’Esprit	
du Seigneur les a inspirées à faire quelque chose de 
contraire à ce que le Seigneur a commandé, et c’est 
ce qui s’est passé pour Néphi. De nos jours, nous ne 
devons pas craindre que le Seigneur nous inspire à faire 
quelque chose qui soit contraire à ses commandements 
actuels. Le président Lee (1899-1973) nous a enseigné 
à qui le Seigneur donnerait une telle inspiration : 
« Lorsqu’il devra y avoir quelque chose de différent 
de ce que le Seigneur nous a déjà dit, il le révélera à 
son prophète et à personne d’autre » (Stand Ye in Holy 
Places 1974, p. 159).

•	 Il faut se rappeler que le Seigneur a donné à Laban 
au moins deux chances de se séparer des plaques d’ai-
rain sans que cela lui coûtât la vie. Laban était un men-
teur, un voleur, et il avait cherché au moins deux fois à 
commettre un meurtre. Le 
vol et la tentative de meur-
tre pouvaient tous les deux 
être passibles de la peine 
de mort (voir Exode 21:14 ; 
22:2 ; Deutéronome 24:7). 
Le Seigneur voulait que 
Léhi et ses descendants 
aient les Écritures même si 
un homme devait périr 
(voir 1 Néphi 4:13) pour 
que cela se produise. Les 
plaques d’airain ont été 
bénéfiques non seulement aux Néphites et aux 
Mulékites, mais elles ont été aussi à l’origine de certai-
nes parties écrites des plaques d’or (comme par exem-
ple les citations d’Ésaïe et l’allégorie de Zénos). Le Livre 
de Mormon a été et sera une bénédiction dans la vie de 

W
al

te
r R

an
e,

 p
ub

lié
 a

ve
c 

l’a
ut

or
isa

tio
n 

du
 m

us
ée

 d
’a

rt 
et

 d
’h

ist
oi

re
 d

e 
l’É

gl
ise

Chapitre 2

16



millions de gens et de nations. C’était cela, en fin de 
compte, qui était en jeu lorsque Néphi se tenait au- 
dessus de Laban et a suivi la voix de l’Esprit.

1 Néphi 4:30-37. L’intégrité d’une promesse 
•	 Lorsque	Zoram	se	rendit	compte	qu’il	était	avec	
Néphi et pas avec son maître Laban, « il commença 
à trembler et était sur le point de s’enfuir » (1 Néphi 
4:30). Cependant, ses craintes se dissipèrent quand 
Néphi lui promit qu’il ne lui serait fait aucun mal, qu’il 
serait un homme libre s’il descendait dans le désert 
avec les fils de Léhi. Lorsque Zoram eut fait le serment 
qu’il resterait avec Néphi et ses frères, leurs « craintes 
à son égard cessèrent » (verset 37). Zoram et Néphi 
démontrent tous les deux le pouvoir potentiel de l’inté-
grité d’une personne.

•	 Richard G.	Scott,	du	Collège	des	douze	apôtres,	a	
fait remarquer que l’intégrité est à la base de la force 
spirituelle : « Le fondement de la force de caractère 
est l’intégrité. Votre dignité augmentera votre capacité 
d’obéir aux directives de l’Esprit. Votre justice détermine 
ce que vous allez devenir. Elle a plus d’importance que 
ce que vous possédez, que ce que vous avez appris 
ou que les buts que vous avez atteints. Elle vous rend 
digne de confiance. Votre justice est la base de votre 
force spirituelle. Elle vous permet, dans les moments 
d’épreuves, de prendre de bonnes décisions difficiles et 
extrêmement importantes même lorsque les difficultés 
paraissent insurmontables. » (Conference Report, avril 
2003, p. 80 ; ou Le Liahona, mai 2003, p. 77).

1 Néphi 4:33. Faire un serment
•	 Le	Livre	de	Mormon	relate	des	situations	où	des	
serments ont été faits. À l’époque et dans la culture 
de Néphi, faire un serment était quelque chose que 
l’on prenait très au sérieux. « Le principe sur lequel un 
serment est considéré comme faisant force de loi est 
exposé incidemment dans (Hébreux 6:16) comme étant 
un appel ultime à l’autorité divine pour ratifier une 
affirmation. Le Tout-Puissant y est représenté comme 
promettant ou dénonçant avec un serment, c’est-à-dire 
de la manière la plus positive et la plus solennelle. 
Dans le même ordre d’idées, un serment a toujours été 
considéré comme des plus contraignants lorsqu’il fait 
appel à la plus haute autorité, tant en ce qui concerne 
les personnes que les collectivités. En conséquence de 

ce principe, les appels au nom de Dieu d’une part, et au 
nom de divinités païennes d’autre part, sont traités dans 
les Écritures comme des tests d’allégeance » (éd. William 
Smith, A Dictionary of the Bible [s.d.], « Serment, » 
p. 467 ; voir aussi le commentaire de 1 Néphi 4:30-37 à 
la page 17).

•	 Un	érudit	a	expliqué	le	pouvoir	d’un	serment	dans	
les temps anciens :

« Ce qui étonne le lecteur occidental, c’est l’effet miracu-
leux du serment de Néphi sur Zoram, qui, en entendant 
quelques mots conventionnels, devient promptement 
docile, tandis que, pour ce qui est des frères, dès que 
Zoram ‘fit aussi le serment qu’il demeurerait dorénavant 
avec nous… nos craintes à son égard cessèrent’. » (1 Né. 
4:35, 37.)

« La réaction des deux parties a du sens quand on se 
rend compte que le serment est par excellence la chose 
la plus sacrée et la plus inviolable parmi les gens du 
désert : ‘Un Arabe ne rompt pas son serment, même 
si sa vie est en danger’, car ‘il n’est rien de plus fort, 
rien de plus sacré que le serment chez les nomades’, 
et même chez les Arabes des villes, s’il est exigé d’eux 
dans des conditions spéciales. ‘Faire un serment est 
sacré chez les bédouins’, dit un expert. ‘Malheur à celui 
qui fait un faux serment ; son statut social sera altéré 
et sa réputation sera ruinée. Personne n’acceptera son 
témoignage, et il devra payer une amende.’

 « Mais tous les serments ne font pas l’affaire. Pour 
engager totalement et être absolument solennel, un 
serment doit se faire par la vie de quelque chose, ne 
serait-ce que d’un brin d’herbe. Le seul serment plus 
terrible que ‘par ma vie’ ou (moins couramment) ‘par la 
vie de ma tête’ est le wa hayat Allah ‘par la vie de Dieu’ 
ou ‘comme le Seigneur vit’, équivalent arabe de l’ancien 
hébreu hai Elohim. Aujourd’hui, la racaille urbaine 
l’emploie sans discernement, mais autrefois c’était une 
chose terrible, et elle l’est encore parmi les gens du 
désert : ‘Je confirmai ma réponse à la manière bédou-
ine, dit Charles M. Doughty, ‘par sa vie... Il dit : ... « Eh 
bien, jure par la vie d’Ullah » (Dieu) ! … répondis-je ; et 
c’est là la formule que même les nomades utilisent, lors 
d’une grande occasion. Mais, pour une petite chose, ils 
disent : ‘par ta vie’. Chez les Juifs aussi bien que chez 
les Arabes, dit [Samuel] Rosenblatt, ‘un serment sans le 
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nom de Dieu n’est pas un serment’, si bien que dans les 
sociétés juives et musulmanes, les serments ‘par la vie 
de Dieu’ sont fréquents.

« Nous voyons donc que le seul et unique moyen pour 
Néphi de calmer en un instant Zoram, qui se débattait, 
c’était d’exprimer le seul serment que personne ne son-
gerait à rompre, le plus solennel de tous les serments 
pour les Sémites : ‘Comme le Seigneur vit et comme je 
vis…’ ! » (1 Néphi 4:32) ». (Hugh Nibley, An Approach to 
the Book of Mormon, 2e éd. 1964, p. 104-105.

1 Néphi 5:9-10, 17
Que fait Léhi quand il reçoit les anna-
les sacrées, et en quoi cela l’influen-
ce-t-il ? Comment cet exemple peut-il 
améliorer votre étude des Écritures ?

1 Néphi 5:10-22. Les plaques d’airain
•	 Les	plaques	d’airain	étaient	un	recueil	d’Écritures	
anciennes. Elles ont été précieuses pour la famille de 
Léhi et pour les futurs habitants des Amériques, tout 
comme la Bible et les Écritures modernes nous sont 
précieuses. Bruce R. McConkie utilise des versets du 
Livre de Mormon pour décrire les plaques d’airain et 
montrer leur importance. Il explique que les plaques 
d’airain étaient « les annales des Juifs » (1 Né. 3:3), un 
recueil de nombreuses prophéties depuis le commen-
cement jusqu’à et y compris une partie des paroles de 
Jérémie. Elles contenaient la loi de Moïse, les cinq livres 
de Moïse et la généalogie des ancêtres des Néphites. 
(1 Né. 3:3, 20 ; 4:15-16 ; 5:11-14.)

« Elles étaient plus complètes que l’Ancien Testament 
que nous avons aujourd’hui (1 Né. 13:23). Les prophé-
ties de Zénock, Nahum, Zénos, Joseph, fils de Jacob, et 
probablement de nombreux autres prophètes ont été 
préservées grâce à elles, et un grand nombre de ces 
écrits parlaient des Néphites dans l’avenir. (1 Né. 19:10, 
21 ; 2 Né. 4:2, 15 ; 3 Né. 10:17.)

 « La valeur des plaques d’airain pour les Néphites ne 
peut être surestimée. Grâce à elles, ils ont pu conserver 
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la langue (1 Néphi 3:19), la 
plus grande partie de la 
civilisation et la connais-
sance religieuse du peuple 
dont ils étaient issus. 
(1 Néphi 22:30.) À l’opposé, 
les Mulékites, qui ont été 
conduits hors de Jérusalem 

onze ans après le départ de Léhi, et qui n’avaient pas 
d’annales similaires aux plaques d’airain, ont rapide-
ment sombré dans l’apostasie et l’incrédulité, et ils ont 
perdu leur langue, leur civilisation et leur religion. 
(Omni 14-18.)

« Les plaques d’airain ont été transmises et préservées 
par les Néphites de prophète à prophète et d’une 
génération à l’autre. (Mosiah 1:16 ; 28:20 ; 3 Né. 1:2). 
Le Seigneur a promis qu’il les ferait paraître à une date 
ultérieure, non ternies par le temps et ayant conservé 
leur éclat, et que les Écritures qu’elles contiennent 
iraient « à toutes les nations, tribus, langues et peuples » 
(Alma 37:3-5 ; 1 Né. 5:18-19.) » (Mormon Doctrine, 
2e éd. 1966, p. 103).

Points à méditer
•	 D’après	vous,	pourquoi	Laman	et	Lémuel	ont-ils	mur-

muré ? (voir 1 Néphi 2:11-13). Pourquoi Néphi a-t-il 
soutenu son père ? (voir les versets 16, 19). Qu’est-ce 
qui fait que vous protestez ou que vous soutenez les 
serviteurs du Seigneur ?

•	 Quelle	preuve	y	a-t-il	que	Néphi	avait	une	grande	
foi ? D’après vous, comment a-t-il acquis cette foi ?
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Idées de tâches
•	 Réfléchissez	aux	sacrifices	que	la	famille	de	Léhi	a	
faits pour obtenir les plaques d’airain. Comparez cela 
aux sacrifices requis pour faire paraître le Livre de 

Mormon de nos jours (voir D&A 135:6). Parlez avec un 
ami ou un membre de votre famille de la valeur des 
Écritures et de ce que vous êtes disposé à faire pour 
utiliser ces annales précieuses.

1 Néphi 1-5
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1 Néphi 6-11

Chapitre 3

Introduction
Néphi a écrit pour persuader les hommes de venir à 
Jésus-Christ (voir 1 Néphi 6:3-4). Pendant que vous 
étudiez 1 Néphi 6-11, efforcez-vous de comprendre 
comment ce que Néphi a écrit accomplit cet objectif. 
En particulier, remarquez comment la vision de l’arbre 
de vie rend témoignage de l’amour de Dieu et de la 
mission du Sauveur. Néphi a eu cette vision en consé-
quence de ses désirs justes et de sa disposition à obéir. 
Si vous conformez vos désirs et vos actes à la volonté 
du Seigneur comme l’a fait Néphi, vous pourrez aussi 
recevoir la révélation personnelle « par le pouvoir du 
Saint-Esprit » (1 Néphi 10:19).

Commentaires
1 Néphi 6:4. « Tout mon dessein »
•	 Néphi	écrivait	avec	l’intention	d’amener	les	hommes	
à Jésus-Christ afin qu’ils soient sauvés. Le président 
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Benson (1899-1994) a expliqué comment le Livre de 
Mormon accomplit cet objectif important : « Le Livre de 
Mormon amène les hommes au Christ... Il parle avec 
clarté du Christ et de son Évangile. Il rend témoignage 
de sa divinité, de la nécessité d’un Rédempteur et du 
besoin que nous avons de mettre notre confiance en lui. 
Il rend témoignage de la Chute et de l’Expiation et des 
premiers principes de l’Évangile, notamment du fait que 
nous devons avoir le cœur brisé et l’esprit contrit et une 
nouvelle naissance spirituelle. Il proclame que nous 
devons persévérer dans la justice jusqu’à la fin et adop-
ter la vie morale d’un Saint » (“We Add Our Witness,” 
Ensign, Mars 1989, p. 5).

•	 Le	président	Benson	explique	que	l’expression	
« le Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob, » désigne le 
Sauveur : « Nous devons garder à l’esprit le personnage 
qu’était Jésus avant sa naissance. Il était le Créateur 
de toutes choses, le grand Jéhovah, l’Agneau immolé 
avant la fondation du monde, le Dieu d’Abraham, 
d’Isaac et de Jacob. Il était et il est le Saint d’Israël » 
(“Five Marks of the Divinity of Jesus Christ,” Ensign, 
décembre 2001, p. 10).

1 Néphi 7:1. « Susciter une 
postérité pour le Seigneur »
•	 Les	fils	et	les	filles	de	Léhi	et	d’Ismaël	allaient	se	
marier et élever des enfants « pour le Seigneur dans 
la terre de promission » (1 Néphi 7:1). Les familles 
justes sont une partie intégrante des desseins divins 
du Seigneur. La Première Présidence et le Collège 
des douze apôtres ont proclamé que « le mariage de 
l’homme et de la femme est ordonné de Dieu et que 
la famille est essentielle au plan du Créateur pour la 
destinée éternelle de ses enfants…

« Le premier commandement que Dieu a donné à Adam 
et Ève concernait leur potentiel de parents, en tant que 
mari et femme. Nous déclarons que le commandement 
que Dieu a donné à ses enfants de multiplier et de rem-
plir la terre reste en vigueur » (La Famille : Déclaration 
au Monde, » L’Étoile, octobre 1998, p. 24).

•	 Le	président	Boyd K.	Packer,	président	du	Collège	
des douze apôtres, a rendu témoignage que la joie 
s’obtient en suivant le modèle divin pour les parents :
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« Notre destin est fixé de telle façon que l’homme ne 
peut se réaliser pleinement et remplir le but divin de sa 
création qu’avec une femme avec laquelle il est légale-
ment et légitimement marié. L’union de l’homme et de 
la femme engendre des bébés qui sont conçus et qui 
franchissent l’accès fragile à la condition mortelle.

« Ce modèle divin a été planifié et l’Évangile a été 
élaboré ‘avant que le monde ne fût fait’ (D&A 49:17). 
Le plan prévoit que nous venions au monde dans un 
corps mortel. C’est le ‘grand plan du bonheur’ (Alma 
42:8). Ce n’est pas nous qui l’avons conçu. Si nous 
suivons le modèle, le bonheur et la joie suivront » 
(Children of God, conférence des femmes à BYU, 
5 mai 2006, p. 5-6).

1 Néphi 7:2. Ismaël est d’Éphraïm
•	 Le	Livre	de	Mormon	est	parfois	appelé	le	« bois	de	
Joseph » (Ezéchiel 37:19) ou le « bois d’Éphraïm » (D&A 
27:5). Léhi était descendant de Manassé (voir Alma 10:3) 
et Ismaël était descendant d’Éphraïm. Les prophéties 
de Jacob (voir Genèse 48:16 ; 49:22) se sont accomplies 
lorsqu’ Ismaël (Éphraïm) est allé sur le continent améri-
cain avec Léhi (Manassé).

Erastus Snow (1818-1888), du Collège des douze 
apôtres, a parlé de l’importance du lignage d’Ismaël : 
« Quiconque a lu le Livre de Mormon avec soin aura 
appris que les restes de la maison de Joseph ont habité 
le continent américain et que Léhi, en étudiant les 
annales de ses pères qui étaient écrites sur les plaques 
d’airain, a appris qu’il était de la tribu de Manassé. 
Joseph Smith, le prophète, nous a appris que les anna-
les de Léhi étaient contenues dans les cent seize pages 
tout d’abord traduites et par la suite volées. Un abrégé 
nous en est donné dans le premier livre de Néphi, 
qui constitue les propres annales de Néphi, lui-même 
étant de la lignée de Manassé. Ismaël était de la lignée 
d’Éphraïm, ses fils se sont mariés dans la famille de 
Léhi et les fils de Léhi ont épousé les filles d’Ismaël, 
accomplissant ainsi les paroles de Jacob concernant 
Éphraïm et Manassé dans le 48e chapitre de la Genèse, 
qui dit : ‘Qu’ils soient appelés de mon nom et du nom 
de mes pères, Abraham et Isaac, et qu’ils multiplient en 
abondance au milieu du pays.’ Ainsi, ces descendants 
de Manassé et d’Éphraïm ont grandi ensemble sur ce 
continent américain » (dans Daniel H. Ludlow,  

A Companion to Your Study of the Book of Mormon 
1976, p. 199).

•	 Consultez	le	tableau	« Le	bois	de	Juda	et	le	bois	de	
Joseph » dans l’annexe (page 442).

1 Néphi 7:10-12
Quelles expériences spirituelles Laman 
et Lémuel ont-ils oubliées ? Comment 
pouvons-nous éviter d’oublier ce dont 

nous devrions nous souvenir ?

1 Néphi 15:14. Une conséquence 
du rejet des prophètes
•	 Néphi	explique	qu’à	son	époque,	les	Juifs	de	Jérusalem	
rejetèrent Dieu ; il en résulta que l’Esprit du Seigneur ne 
demeura plus avec eux. Si le peuple du Seigneur rejette 
ses prophètes, ceux-ci lui sont enlevés et c’est le drame 
(voir 1 Néphi 3:17-18 ; Hélaman 13:24-27). « Et lorsque 
l’Esprit cesse de lutter avec l’homme, alors vient une des-
truction rapide » (2 Néphi 26:11). Tel fut le cas à l’époque 
de Noé (voir Moïse 8:17), avec les Néphites (voir Mormon 
5:16) et avec les Jarédites (voir Éther 15:19). Le même 
avertissement a été donné dans les derniers jours (voir 
D&A 1:33).

1 Néphi 7:15. « Vous avez le choix »
•	 Laman	et	ceux	qui	étaient	influencés	par	lui	n’étaient	
pas prisonniers lors du voyage vers la terre de pro-
mission. Néphi répondit à leur désir de retourner à 
Jérusalem en déclarant une doctrine fondamentale :  
« Vous avez le choix » (1 Néphi 7:15). Comme le prési-
dent Monson l’a déclaré : « Nous devons tous faire des 
choix. Vous vous demandez peut-être : « Les décisions 
sont-elles vraiment importantes ? » Je vous réponds 
que ce sont elles qui déterminent notre avenir. Il est 
impossible de prendre des décisions éternelles qui 
n’ont pas de conséquences éternelles. » (« Le chemin de 
la perfection, » Le Liahona, juillet 2002, p. 112).

Néphi avertit ses frères et ceux qui voulaient aller avec 
eux qu’ils périraient s’ils retournaient à Jérusalem. 
Aveuglés par leur dureté de cœur et leur désobéis-
sance, ceux qui se rebellèrent contre Léhi et Néphi ne 
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se rendaient pas compte que les prophéties de Léhi 
concernant la destruction de Jérusalem étaient vraies. 
Selon la Bible, peu après le départ de la colonie de 
Léhi, la ville fut encerclée par les Babyloniens, « il n’y 
avait pas de pain pour le peuple du pays », la « brèche 
fut faite à la ville » et l’armée de Sédécias fut dispersée 
(voir 2 Rois 25:1-7). S’ils étaient retournés à Jésusalem, 
Laman et Lémuel auraient subi la captivité ou la mort. 
Ayant décidé de suivre Léhi et Néphi, ils savourèrent 
les fruits et le miel du pays d’Abondance tout en se 
préparant pour un héritage dans la terre de promission 
(voir 1 Néphi 17:3-6).

1 Néphi 7:17-19. Délivré des liens
•	 Gene R.	Cook,	des	soixante-dix,	fait	observer	que,	
comme Néphi, nous pouvons être délivrés de nos liens 
par la prière de la foi : « Remarquez qu’ils [Néphi, Alma 
et Amulek] n’avaient pas foi en leur propre force ; ils 
faisaient confiance au Seigneur et se reposaient sur 

Symbole dans le songe de Léhi (1 Néphi 8) Interprétation donnée à Néphi (1 Néphi 11-12)

L’arbre aux fruits blancs (voir versets 10-11) L’amour de Dieu, qu’il manifesta en donnant son Fils pour qu’il soit notre 
Sauveur (voir 11:21-25 ; appelé « l’arbre de vie » dans 15:22)

La rivière d’eau souillée (voir le verset 13 ; 12:16) Les profondeurs de l’enfer dans lesquelles les méchants tombent (voir 
12:16 ; appelée « souillure » dans 15:27)

La barre de fer (voir le verset 19) La parole de Dieu, qui mène à l’arbre de vie (voir 11:25)

Le brouillard de ténèbres (voir le verset 23) Les tentations du diable, qui aveuglent les hommes pour qu’ils se perdent 
et ne puissent pas trouver l’arbre (voir 12:17)

Le grand et spacieux édifice en l’air (voir le 
verset 26)

L’orgueil et les vaines imaginations du monde (voir 11:36 ; 12:18)

Les gens qui s’engagent dans le sentier menant à 
l’arbre mais qui se perdent dans le brouillard (voir 
les versets 21-23)

Néphi voit dans le songe les différents groupes suivants :

•	 Des	multitudes	qui	entendent	Jésus	mais	qui	le	« chassent »	(11:28)

•	 Des	gens	qui	crucifient	Jésus	même	après	qu’il	a	guéri	les	malades	et	
chassé les démons (voir 11:31-33)

•	 Des	multitudes	qui	se	rassemblent	dans	un	grand	et	spacieux	édifice	
pour combattre les douze apôtres de l’Agneau (voir 11:34–36)

•	 Des	Néphites	et	des	Lamanites	qui	sont	rassemblés	pour	se	livrer	bataille	
et qui sont massacrés à la guerre (voir 12:1-4, 13-15)

•	 Des	Néphites	qui,	à	cause	de	l’orgueil,	sont	détruits	par	les	Lamanites	et	
qui dégénèrent dans l’incrédulité (voir 12:19-23)

Des gens qui arrivent jusqu’à l’arbre (et qui goûtent 
le fruit) en se tenant à la barre de fer, mais qui se 
perdent quand on se moque d’eux (voir les versets 
24-25, 28)

Des gens qui désirent davantage le grand et spa-
cieux édifice que l’arbre (voir les versets 26-27, 
31-33)

sa force. C’est la foi au Christ qui nous délivrera de 
nos liens ; c’est l’augmentation de notre foi au Christ 
qui nous donnera plus de pouvoir dans la prière » 
(Receiving Answers to Our Prayers, 1996, p. 18).

1 Néphi 8:4-35. La vision de l’arbre de vie
•	 Le	tableau	suivant	montre	certaines	des	choses	que	
Néphi a apprises au sujet du songe de son père :
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1 Néphi 8:10-12 ; 11:8-25. L’arbre de vie en tant 
que symbole de Jésus-Christ et de son expiation
•	 Jeffrey R.	Holland,	du	Collège	des	douze	apôtres,	
enseigne que l’arbre de vie représente le Sauveur et son 
expiation : « L’Esprit a témoigné clairement que l’arbre 
de vie et son fruit précieux sont des symboles de la 
rédemption du Christ » (Christ and the New Covenant : 
The Messianic Message of the Book of Mormon 1997, 
p. 160).

Neal A. Maxwell (1926-2004), du Collège des douze 
apôtres, précise que le fait de goûter l’amour de Dieu 
signifie recevoir les bénédictions de l’Expiation. L’arbre 
de vie est un symbole de l’amour de Dieu et de l’expia-
tion du Christ : « L’arbre de vie… est l’amour de Dieu 
(voir 1 Néphi 11:25). L’expression la plus profonde de 
l’amour de Dieu pour ses enfants est le don qu’il a fait 
de Jésus, pour notre rédemption : ‘Dieu a tant aimé le 
monde qu’il a donné son Fils unique’ ( Jean 3:16). Avoir 
part à l’amour de Dieu, c’est avoir part à l’expiation de 
Jésus et à la libération et à la joie qu’elle peut procurer » 
(Conference Report, octobre 1999, p. 6 ; ou Le Liahona, 
janvier 2000, p. 8).

1 Néphi 8:20. Le « sentier étroit et resserré »
•	 Jésus-Christ	a	enseigné	qu’il	est	le	seul	sentier	ou	« le	
chemin » qui conduit au Père (voir Jean 14:6). Lowell M. 
Snow, des soixante-dix, témoigne de la direction 
constante que le Sauveur fournit :

« La vie est pleine de routes et de sentiers qui se croi-
sent. Il existe tant de chemins à suivre ; tant de voix 
disent : ‘Par ici’ ou ‘par là’. [ Joseph Smith, Histoire 1:5]. 
Il y a une telle variété et une telle quantité de médias 
qui envahissent notre espace vital ; leur intention est de 
nous mener dans un sentier large et fréquenté par un 
grand nombre.

« En vous demandant quelles voix écouter ou laquelle 
des nombreuses routes est la bonne, vous êtes-vous 

jamais demandé, comme Joseph Smith : « Que faut-il 
faire ? [Laquelle] de tout[e]s ces (voix et routes) a rai-
son ? Ou ont-[elles] tou[te]s tort, autant qu’[elles] sont ? 
Si l’une d’elles a raison, laquelle est-ce, et comment le 
saurai-je ? » ( Joseph Smith, Histoire 1:10).

« Le témoignage que je vous donne est que Jésus-Christ 
est toujours là pour marquer le chemin, montrer la 
route et indiquer chaque point de notre itinéraire. Son 
chemin est étroit et resserré mais nous mène vers ‘la 
lumière, la vie et le jour éternel’. [Cantiques, no 113] » 
(Conference Report, octobre 2005, p. 100 ; ou Le 
Liahona, novembre 2005, p. 96).

1 Néphi 8:23-33. Nous tenons-nous 
fermement à la barre de fer ?
•	 David A.	Bednar,	du	Collège	des	douze	apôtres,	
explique ce que signifie se tenir fermement à la barre 
de fer :

« Je voudrais vous dire que vous tenir fermement à la 
barre de fer implique que vous utilisiez régulièrement 
et en vous aidant de la prière les trois moyens d’obtenir 
l’eau vive dont nous avons parlé ce soir [lire, étudier et 
chercher].

« ... L’utilisation régulière de ces trois méthodes produit 
un écoulement d’eau vive plus constant, et c’est dans 
une grande mesure ce que signifie se tenir fermement à 
la barre de fer…

« Est-ce que vous et moi lisons, étudions et sondons 
quotidiennement les Écritures d’une façon qui nous 
permette de nous tenir fermement à la barre de 
fer... ? » (« A Reservoir of Living Water » [Veillée du 
DEE pour les Jeunes Adultes, 4 février 2007, p. 10-11, 
www .ldsces .org).

•	 Joseph B.	Wirthlin	(1917-2008),	du	Collège	des	
douze apôtres, explique non seulement l’importance 
de « se tenir fermement » à la barre, mais aussi la 

Symbole dans le songe de Léhi (1 Néphi 8) Interprétation donnée à Néphi (1 Néphi 11-12)

Des gens qui s’agrippent à la barre et prennent 
du fruit ; ils ne font pas attention à ceux qui se 
moquent d’eux et ne se perdent pas (voir les versets 
30, 33)

Ceux qui goûtent au plus grand de tous les dons de Dieu, la vie éternelle 
(voir 15:36)
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manière de revenir si nous perdons prise : « Vous devez 
tenir fermement la barre de fer à travers le brouillard et 
les ténèbres, les vicissitudes et les épreuves de la vie. 
Si vous relâchez votre prise et si vous vous éloignez du 
sentier, la barre de fer pourrait disparaître dans l’obscu-
rité pendant un temps, jusqu’à ce que vous vous repen-
tiez et que vous la saisissiez de nouveau » (Conference 
Report, octobre 1989, p. 93 ; ou Le Liahona, novembre 
1989, p. 74).

1 Néphi 8:24
Quels sont les mots et les expres-

sions qui décrivent la fidélité d’une 
personne à la parole de Dieu ?

1 Néphi 8:26-27. « Un grand et spacieux édifice »
•	 Le	grand	et	spacieux	édifice	est	érigé	en	opposition	
avec le Sauveur, qui est l’arbre de vie. Glenn L. Pace, 
des soixante-dix, montre le contraste entre les principes 
de Dieu et le comportement des gens dans le grand et 
spacieux édifice :

« Pour ceux d’entre vous qui se rapprochent impercep-
tiblement de ce grand et spacieux édifice, laissez-moi 
vous dire clairement que les gens de cet édifice n’ont 
absolument rien à offrir, excepté une satisfaction immé-
diate et à court terme liée inévitablement à un chagrin 
et à une souffrance à long terme. Les commandements 
auxquels vous obéissez n’ont pas été donnés par un 
Dieu froid pour vous empêcher de vous amuser, mais 
par un Père céleste aimant qui veut que vous soyez 
heureux pendant votre vie sur terre ainsi que dans 
l’au-delà.

« Comparez les bénédictions de l’observance de la 
Parole de Sagesse à celles qui vous sont accessibles si 
vous choisissez de faire la fête avec les gens du grand 
et spacieux édifice. Comparez la joie de l’humour et des 
traits d’esprit raffinés aux rires avinés, bêtes, grossiers et 
bruyants. Comparez nos jeunes filles fidèles qui savent 
encore rougir à celles qui, ayant depuis longtemps 
perdu cette capacité, essaient de vous persuader de les 
rejoindre dans leur perte. Comparez la pratique d’édifier 
les autres à celle de les écraser. Comparez la capacité 

de recevoir dans votre vie la révélation et la direction , à 
ce qui se passe quand on est flottant et emporté à tout 
vent de doctrine. Comparez le fait de détenir la prêtrise 
de Dieu à tout ce que vous voyez se passer dans ce 
grand et spacieux édifice » (Conference Report, octobre 
1987, p. 49-50 ; ou Ensign, novembre 1987, p. 40).

•	 L. Tom	Perry,	du	Collège	des	douze	apôtres,	nous	
prévient que le souci des biens matériels est un com-
portement typique de ceux qui se trouvent dans le 
grand et spacieux édifice : « Les cris actuels que nous 
entendons venir de l’édifice grand et spacieux nous 
tentent de rivaliser dans l’acquisition des choses du 
monde. Nous pensons que nous avons besoin d’une 
maison plus grande, avec un garage pour trois voitures 
et un véhicule de loisirs garé à côté. Nous voulons des 
vêtements de marque, des téléviseurs supplémentaires 
(qui ont tous [un lecteur de DVD]), le dernier modèle 
d’ordinateur et la voiture la plus récente. Ces articles 
sont souvent achetés à crédit sans que nous nous 
préoccupions de nos besoins futurs. Le résultat de ce 
plaisir momentané est un accroissement des procès 
pour dettes et des familles bien trop préoccupées par 
leurs charges financières » (Conference Report, octobre 
1995, p. 45 ; ou Le Liahona, janvier 1996, p. 35).

•	 Dans le songe de Léhi, les dédaigneux et les railleurs 
se moquent de ceux qui prennent du fruit, qui aiment 
Dieu et veulent le servir. 
Neal A. Maxwell nous rap-
pelle que nous devons 
tenir le bouclier de la foi 
quand nous voyons et 
entendons les dédaigneux 
dans ce grand et spacieux 
édifice : « Nous devons 
nous attendre à ce que 
beaucoup nous considèrent 
avec indifférence. D’autres 
nous trouveront bizarres ou 
égarés. Ne faisons pas 
attention aux doigts tendus qui, ironie des choses, 
appartiennent finalement à ceux qui, s’ennuyant, consi-
dèrent que ‘le grand et spacieux édifice’ est un hôtel de 
troisième classe trop petit et sans intérêt (voir 1 Néphi 
8:31-33). Ne nous moquons pas des railleurs, ne faisons 
pas attention à eux (voir D&A 31:9). Utilisons au 
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contraire notre énergie pour brandir le bouclier de la foi 
afin d’éteindre les traits enflammés lancés sur nous » 
(Conference Report, Octobre 2003, p. 108 ; ou Le 
Liahona, novembre 2003, p. 102).

1 Néphi 8:37. « Toute la ferveur d’un père tendre »
•	 Robert D.	Hales,	du	Collège	des	douze	apôtres,	
enseigne que les parents peuvent suivre l’exemple de 
Léhi lorsqu’ils ont affaire à des enfants rebelles : « Nous 
devons avoir, nous aussi, la foi nécessaire pour instruire 
nos enfants et les inviter à garder les commandements. 
Nous ne devons pas laisser leurs choix affaiblir notre 
foi. Notre dignité ne sera pas mesurée selon leur justice. 
Léhi n’a pas perdu la bénédiction de se délecter du 
fruit de l’arbre de vie simplement parce que Laman et 
Lémuel ont refusé d’en manger. Parfois, nous avons 
l’impression d’avoir échoué dans notre rôle de parents 
si nos enfants font des fautes ou s’égarent. Aucun 
parent qui fait de son mieux pour aimer, instruire, prier 
et prendre soin de ses enfants n’est un échec. Sa foi, ses 
prières et ses efforts seront consacrés pour le bien de 
ses enfants. » (Conference Report, avril 2004, p. 90 ; ou 
Le Liahona, mai 2004, p. 88).

1 Néphi 9:1-5. « Dans un but sage »
•	 Bien	que	Néphi	ait	déjà	commencé	des	annales	de	
l’histoire profane de son peuple, le Seigneur l’inspira 
à faire un deuxième jeu d’annales contenant l’histoire 
religieuse de son peuple. La liste qui suit montre les 
différences et les ressemblances entre les deux récits :

 1. Les versets 1-5 dans 1 Néphi 9 sont un récit directe-
ment tiré des petites plaques.

 2. Lorsque Néphi utilise le terme ci, il parle des petites 
plaques.

 3. Lorsque Néphi utilise le terme là, ou autres, il parle 
des grandes plaques.

 4. Les grandes plaques ont été faites vers 590 av. J.-C.

 5. Les petites plaques ont été faites vingt ans plus tard, 
vers 570 av. J.-C.

 6.  Néphi explique dans 1 Néphi 9:5 pourquoi le 
Seigneur lui a commandé de faire un second jeu (les 
petites plaques).

 7. Les grandes plaques couvrent une période s’étendant 
de 570 av. J.C. à 385 apr. J.-C. et traitent du règne des 
rois, des guerres et de l’histoire.

 8. Les petites plaques couvrent une période s’étendant 
de 570 à 130 av. J.-C. et sont le récit du ministère 
néphite.

Néphi ne sait pas pourquoi il y a un double du récit, 
mais il considère que c’est « pour un but sage » (1 Néphi 
9:5) connu du Seigneur (voir commentaire des Paroles 
de Mormon 1:7 à la page 134).

•	 Marvin J.	Ashton	(1915-1994),	du	Collège	des	douze	
apôtres, observe que nous pouvons obéir comme 
Néphi l’a fait, même si nous ne comprenons pas 
la raison. « Parfois, lorsqu’on nous demande d’être 
obéissants, nous ne savons pas pourquoi, si ce n’est 
que c’est le Seigneur qui l’a commandé. Néphi suit les 
instructions même s’il n’en comprend pas entièrement 
le but sage. Son obéissance a permis que toute l’hu-
manité reçoive des bénédictions. En n’obéissant pas 
à nos dirigeants actuels, nous plantons nos semences 
dans des endroits pierreux et risquons de perdre la 
moisson » (Conference Report, octobre 1978, p. 76 ; ou 
L’Étoile, novembre 1978, p. 51).

1 Néphi 9:6. « Le Seigneur sait tout »
•	 Neal A.	Maxwell	a	rendu	témoignage	qu’il	n’y	a	pas	
de limites à la connaissance que Dieu possède :

« Certains ont une foi sincère en l’existence de Dieu 
mais pas nécessairement en un Dieu révélateur et 
omniscient. D’autres personnes sincères doutent de 
l’omniscience de Dieu, se demandant, même respec-
tueusement, si Dieu lui-même peut connaître l’avenir. 
Mais un Dieu omniscient et révélateur peut à n’importe 
quel instant révéler des choses futures. Cela est possible 
parce que ‘en la présence de Dieu,… tout ce qui est 
pour leur gloire, le passé, le présent et le futur, est 
manifesté, et est continuellement devant le Seigneur’ 
(D&A 130:7). Ainsi Dieu ‘connaît toutes les choses, 
car toutes les choses sont présentes devant [ses] yeux’ 
(D&A 38:2). Il a dit à Moïse : ‘À part moi, il n’y a pas de 
Dieu, et toutes choses sont présentes pour moi, car je 
les connais toutes’ (Moïse 1:6).

« Il n’existe aucun qualificatif dans l’Écriture sainte qui 
précise l’étendue de la connaissance que Dieu possède. 
Nous lisons, au contraire : ‘Oh ! comme elle est grande, 
la sainteté de notre Dieu ! Car il sait tout, et il n’y a rien 
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qu’il ne sache pas.’ (2 Néphi 9:20.) » (Si tu les supportes 
bien 1996, p. 46).

1 Néphi 10:11-14. La dispersion et 
le rassemblement d’Israël
•	 Bruce R.	McConkie	(1915-1985),	du	Collège	
des douze apôtres, explique pourquoi Israël a été 
dispersé et ce qu’il faut remarquer concernant son 
rassemblement :

« Pourquoi Israël a-t-il été dispersé ? La réponse est 
claire ; elle est simple ; il n’y a pas de doute à son sujet. 
Nos ancêtres israélites ont été dispersés parce qu’ils ont 
rejeté l’Évangile, souillé la prêtrise, abandonné l’Église 
et quitté le Royaume. Ils ont été dispersés parce qu’ils 
se sont détournés du Seigneur, ont adoré de faux dieux 
et ont suivi toutes les voies des nations païennes... 
Israël a été dispersé pour apostasie. Le Seigneur, dans 
sa colère, l’a dispersé, à cause de sa méchanceté et de 
sa rébellion, parmi les païens dans toutes les nations de 
la terre.

« Qu’est-ce que le rassemblement d’Israël implique 
alors ? Le rassemblement d’Israël signifie croire, accep-
ter et vivre en harmonie avec tout ce que le Seigneur a 
offert autrefois à son peuple élu. Il signifie avoir foi au 
Seigneur Jésus-Christ, se repentir, être baptisé, recevoir 
le don du Saint-Esprit et obéir aux commandements de 
Dieu. Il signifie croire en l’Évangile, devenir membre de 
l’Église et entrer dans le Royaume. Il signifie recevoir 
la Sainte Prêtrise, être doté dans des lieux saints du 
pouvoir d’en haut et recevoir toutes les bénédictions 
d’Abraham, d’Isaac et de Jacob grâce à l’ordonnance du 
mariage céleste. Et il peut aussi signifier se rassembler 
dans un lieu ou un pays de culte désigné.

« Avec ce concept de la dispersion et du rassemblement 
de la postérité élue, nous sommes à même de compren-
dre la parole des prophètes à ce sujet » (A New Witness 
for the Articles of Faith 1985, p. 515).

•	 Pour	plus	de	renseignements	sur	la	dispersion	
d’Israël, lisez « Brève histoire de la dispersion d’Israël » 
dans l’annexe (page 445). Pour plus de renseignements 
sur le rassemblement d’Israël, lisez « Le rassemblement 
d’Israël » dans l’annexe (page 446).

1 Néphi 10:17-19. Apprenez par 
le pouvoir du Saint-Esprit
•	 Russell M.	Nelson,	du	Collège	des	douze	apôtres,	a	
souligné le besoin d’apprendre les vérités de l’Évangile 
par le pouvoir du Saint-Esprit : « Pour pouvoir vivre 
selon les principes du Seigneur, nous devons cultiver 
le don du Saint-Esprit. Ce don nous aide à comprendre 
la doctrine et à l’appliquer personnellement. Comme la 
vérité donnée par la révélation ne peut être comprise 
que par la révélation, nous devons étudier en nous 
aidant de la prière » (Conference Report, octobre 2000, 
p. 19 ; ou Le Liahona, novembre 2001, p. 21).

•	 David A.	Bednar,	du	Collège	des	douze	apôtres,	
explique que nous devons éviter tout ce qui offense 
l’Esprit :

« L’Esprit du Seigneur communique généralement avec 
nous de manière calme, délicate et subtile…

« Le principe est clair. Si quelque chose que nous 
pensons, voyons ou entendons nous éloigne du Saint-
Esprit, alors nous devrions arrêter de le penser, de le 
regarder, de l’écouter ou de le faire. Si, par exemple, ce 
qui a pour but de divertir nous éloigne du Saint-Esprit, 
alors il est certain que ce type de divertissement n’est 
pas pour nous. L’Esprit ne pouvant tolérer ce qui est 
vulgaire, grossier ou impudique, il est clair que ces cho-
ses ne sont pas pour nous. Étant donné que nous nous 
aliénons l’Esprit du Seigneur lorsque nous nous livrons 
à des activités que nous savons devoir fuir, ces choses 
ne sont absolument pas pour nous. (Conference Report, 
avril 2006, p. 29-30 ; ou Le Liahona, mai 2006, p. 29-30).

1 Néphi 10:17-19 ; 11:1-8
Quels sont les principes pour recevoir 
la révélation que vous pouvez déga-

ger de l’expérience de Néphi ?

1 Néphi 11:16, 26. La condescendance de Dieu
•	 Condescendance signifie une descente volontaire 
d’un rang ou d’une dignité. Gerald N. Lund, ancienne-
ment des soixante-dix, explique que ce mot décrit bien 
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la venue du Sauveur dans la condition mortelle :« Voilà 
que Jésus—un membre de la Divinité, le Premier-né 
du Père, le Créateur, Jéhovah de l’Ancien Testament—
quitte maintenant sa position divine et sainte. Il se 
dessaisit de toute cette gloire et de cette majesté et entre 
dans le corps d’un tout petit enfant, sans défense, tota-
lement dépendant de sa mère et de son père terrestres. 
Il est stupéfiant qu’il ne vienne pas dans le meilleur de 
tous les palais terrestres et qu’il ne soit pas… comblé 
de bijoux, mais qu’il vienne dans une humble étable. 
Il n’est pas surprenant que l’ange dise à Néphi :« Vois 
la condescendance de Dieu ! » (Jesus Christ, Key to the 
Plan of Salvation 1991, p. 16).

Points à méditer
•	 Réfléchissez	aux	nombreuses	personnes	présentées	

dans la vision de l’arbre de vie de Léhi. Comment pou-
vez-vous prendre exemple sur les personnes qui arri-
vent à l’arbre, mangent de son fruit et restent fidèles ?

•	 Comment	l’étude	des	Écritures	et	l’obéissance	aux	
paroles des prophètes vous ont-elles aidé à rester sur 
le chemin étroit et resserré, malgré le brouillard de 
ténèbres ?

•	 Quelles	mesures	pourriez-vous	prendre	pour	
mieux « cherche[r] diligemment » à comprendre les 

« mystères de Dieu… par le pouvoir du Saint-Esprit » ? 
(1 Néphi 10:19).

Idées de tâches
•	 Le songe de Léhi contient un symbolisme complexe. 

Faites un schéma des éléments du songe de Léhi 
pour vous aider à visua-
liser la relation entre les 
divers symboles.

•	 Seuls	ceux	qui	ont	tenu	
fermement la barre de 
fer ont goûté au fruit 
de l’arbre. Faites un 
programme d’étude 
personnel et quotidien 
des Écritures pour vous 
aider à vous rapprocher 
du Sauveur et à recevoir 
plus complètement les 
bénédictions de l’Expiation.

•	 La	condescendance	de	Jéhovah	à	descendre	dans	 
la condition mortelle a été montrée à Néphi. Lisez  
les récits de la naissance du Christ dans Matthieu1-2 ; 
Luc 1-2 ; et Jean 1:1-13. Consignez dans votre journal 
ou vos Écritures ce que vous avez découvert de neuf 
à propos de cet événement.
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1 Néphi 12-15

Chapitre 4

Introduction
Boyd K. Packer, président du Collège des douze 
apôtres, a parlé du désir de notre Père céleste de nous 
accorder les désirs justes de notre cœur : « Aucun 
message n’apparaît dans les Écritures plus souvent et dit 
d’autant de façons différentes que « ‘Demandez, et vous 
recevrez’ » (Conference Report, octobre 1991, p. 26 ; ou 
L’Étoile, janvier 1992, p. 21). Néphi va appliquer l’invita-
tion à demander « les choses que [son] père avait vues, 
et de croire que le Seigneur était capable de les faire 
connaître » (1 Néphi 11:1). Les désirs justes de Néphi 
vont être comblés, car il va non seulement écrire des 
informations semblables à celles que nous connaissions 
déjà à propos de la vision de Léhi, mais il va donner en 
plus une vision panoramique de ce monde jusqu’à la 
fin des temps (voir 1 Néphi 14:18-30). Cette vision est 
analogue à celle de Jean dans le livre de l’Apocalypse 
dans le Nouveau Testament. Étudiez la vision de Néphi 
et cherchez les prophéties précises qui ont été ou qui 
seront accomplies dans les événements de l’histoire. Les 
effets de l’Apostasie sont particulièrement importants, 
ainsi que le Rétablissement final de l’Évangile et le 
triomphe final du bien.

Commentaires
1 Néphi 12:11. « Blanchis dans 
le sang de l’Agneau »
•	 Le	blanc	est	le	symbole	de	la	pureté,	de	la	justice	et	
de la sainteté. Il faut être complètement pur pour être 
comme le Sauveur. Porter des vêtements blancs sym-
bolise qu’une personne est vêtue de pureté ou que la 
pureté est l’une des caractéristiques de cette personne. 
Pareille pureté n’est possible que grâce au sacrifice 
expiatoire de Jésus-Christ au cours duquel son sang a 
été versé pour nos péchés.

•	 Le président Taylor (1808-1887) a parlé de la néces-
sité d’aller au-delà de notre simple statut de membre de 
l’Église du Seigneur si nous voulons être suffisamment 
dignes pour nous tenir en la présence de notre Père 
céleste : « Cela va plus loin que ce que nous pensons 
parfois ; à savoir que, même si nous professons être dis-
ciples du Seigneur, même si nous professons avoir reçu 

l’Évangile et le suivre, cela 
ne sert à rien si nos vête-
ments n’ont pas été lavés et 
blanchis dans le sang de 
l’Agneau. Il ne suffit pas 
d’être associés à la Sion de 
Dieu, car elle est constituée 
d’hommes qui ont le cœur 
pur et une vie pure et qui 
sont sans tache devant 
Dieu ; c’est du moins ce à quoi nous devons arriver. 
Nous n’y sommes pas encore, mais nous devons y arri-
ver pour être prêts à hériter la gloire et l’exaltation ; 
l’apparence de la piété ne nous sert donc pas à grand-
chose… Il ne suffit pas d’accepter l’Évangile… et de 
faire partie du peuple de Dieu, d’assister à nos réu-
nions, de prendre la Sainte-Cène du Seigneur et de 
nous efforcer d’avancer sans trop faire d’erreurs ; car 
malgré tout cela, si notre cœur n’est pas droit, si notre 
cœur n’est pas pur devant Dieu, si notre cœur et notre 
conscience ne sont pas purs, si nous ne craignons pas 
Dieu et que nous ne gardons pas ses commandements, 
et que nous ne nous repentons pas, nous ne recevrons 
pas les bénédictions dont j’ai parlé et dont les prophè-
tes rendent témoignage » (Enseignements des présidents 
de l’Église : John Taylor 2001, p. 114-115).

1 Néphi 12-14. Aperçu
•	 Le	tableau	suivant	nous	aide	à	visualiser	les	événe-
ments importants qui ont conduit à l’établissement du 
royaume de Dieu sur la terre :

Succession d’événements conduisant à l’établissement 
du royaume de Dieu

Destruction de la nation 
néphite (voir 1 Néphi 
12:19-23)

Préservation des anna-
les néphites (voir 1 Néphi 
13:35, 40)
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Succession d’événements conduisant à l’établissement 
du royaume de Dieu

Les Gentils découvrent la terre 
promise (voir 1 Néphi 13:12)

Les Gentils s’installent dans 
la terre promise (voir 1 Néphi 
13:12–16)

Une guerre internationale dans 
la terre promise (la guerre 
d’indépendance ; voir 1 Néphi 
13:16-19)

Les Gentils qui écoutent le 
Seigneur	peuvent	être	« comp-
tés parmi la maison d’Israël » 
(Rétablissement de l’Évangile ; 
voir 1 Néphi 14:1-2)

Parution de nouvelles Écritures 
(voir 1 Néphi 13:35-40 ; 14:7)

Rétablissement de l’Église du 
Christ (voir 1 Néphi 14:10-17)

1 Néphi 13:1-9. La grande et abominable Église
•	 « En	ce	qui	concerne	le	royaume	de	Dieu,	le	diable	
établit toujours son royaume en même temps pour s’op-
poser à Dieu » ( Joseph Smith, le prophète, dans History 
of the Church, vol. 6, p. 364).

•	 Bruce R.	McConkie	(1915-1985),	du	Collège	des	
douze apôtres, définit comme suit la grande et abo-
minable Église : « Les expressions Église du diable et 
grande et abominable Église sont utilisées pour décrire 
toutes… les organisations quels que soient leur nom ou 
leur nature (politique, philosophique, éducative, écono-
mique, sociale, fraternelle, civique ou religieuse), dont 
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le but est d’éloigner les hommes de Dieu et de ses lois, 
les empêchant ainsi d’obtenir le salut dans le royaume 
de Dieu » (Mormon Doctrine, 2e éd. 1966, p. 137-138).

•	 Un	commentateur	explique	que	la	grande	et	abomi-
nable Église est constituée de plus d’une entité :

« Aucune Église, confession ou groupe de croyants 
connu ne remplit toutes les conditions requises pour la 
grande et abominable Église. Elle doit avoir été créée 
parmi les Gentils, elle doit avoir modifié et contrôlé 
la diffusion des Écritures, tué les saints de Dieu, y 
compris les apôtres et les prophètes ; elle doit être de 
connivence avec les gouvernements civils et utiliser leur 
pouvoir de police pour imposer ses idées religieuses ; 
elle doit avoir une domination sur toute la terre ; elle 
doit rechercher une grande richesse et l’immoralité 
sexuelle et elle doit continuer d’exister jusqu’à la veille 
de la fin du monde. Il n’existe pas de confession ou de 
système de croyances bien précis qui corresponde à la 
totalité de cette description. Le rôle de Babylone a plus 
exactement été joué par toutes sortes d’organisations, 
d’idéologies et d’églises à de nombreuses époques 
différentes…

« Pouvons-nous alors identifier l’entité historique qui 
a joué le rôle de grande et abominable Église dans les 
tout premiers temps de la chrétienté ? Pareille entité 
devrait avoir ses origines dans la seconde moitié du 
premier siècle et avoir accompli la plus grande partie  
de son travail dès la moitié du deuxième siècle.

« Cette période pourrait être qualifiée de tache aveugle 
dans l’histoire chrétienne, car c’est ici que l’on a 
conservé le moins de sources historiques primaires. 
Nous avons de bonnes sources sur le christianisme 
de l’époque du Nouveau Testament, après quoi, les 
lumières s’éteignent, pour ainsi dire, et nous percevons 
les sons étouffés d’une grande bataille. Lorsque les 
lumières se rallument environ un siècle plus tard, nous 
nous apercevons que l’on a redisposé tout le mobilier 
et que le christianisme est devenu quelque chose de 
très différent de ce qu’il était à ses débuts » (Stephen E. 
Robinson, « Warring against the Saints of God », Ensign, 
janvier 1988, p. 38-39).
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1 Néphi 13:4-9
Faites la liste de quelques caractéris-
tiques générales de la grande et abo-
minable Église. Comment le fait de les 

reconnaître vous évite-t-il d’être trompé ?

1 Néphi 13:12. « Un homme parmi les Gentils »
•	 Le	président	Benson	(1899-1994)	a	identifié	cet	
homme parmi les Gentils comme étant Christophe 
Colomb :

« Dieu inspira ‘un homme parmi les Gentils’ (1 Néphi 
13:12) qui fut conduit, par l’Esprit de Dieu, à redécou-
vrir l’Amérique et à attirer l’attention des peuples d’Eu-
rope sur cette nouvelle terre riche. Cet homme, bien 
sûr, était Christophe Colomb, qui rendit témoignage 
qu’il était inspiré à faire ce qu’il a fait.

« ‘Notre Seigneur’, a dit  
Colomb, ‘a éveillé mon 
esprit, m’a envoyé sur la 
mer et m’a enflammé pour 
cette entreprise. Ceux qui 
en ont entendu parler l’ont 
qualifiée d’insensée, se sont 
moqués de moi et ont ri. 
Mais qui peut douter que le 
Saint-Esprit m’ait inspiré ?’ » 
(Extrait de Jacob Wasserman, Columbus, Don Quixote 
of the Seas, pp. 19–20.) (The Teachings of Ezra Taft 
Benson 1988, p. 577).

•	 Le	président.	Gordon B.	Hinckley	(1910-2008)	recon-
naissait en Colomb un homme inspiré par le Seigneur : 
« Une foule de critiques ont parlé contre [Christophe 
Colomb]. Je ne conteste pas qu’il y en ait eu d’autres 
qui sont arrivés avant lui dans le Nouveau Monde. Mais 
c’est lui qui, avec foi, alluma une lampe pour recher-
cher une nouvelle route vers la Chine. Ce faisant, il 
découvrit l’Amérique. C’était une entreprise énorme que 
la sienne : naviguer vers l’ouest sur des mers inconnues 
plus loin que personne de sa génération avant lui. C’est 
lui qui, en dépit de la terreur de l’inconnu, des plaintes 
et de la quasi-mutinerie de son équipage, poursuivit sa 
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route, en faisant de fréquentes prières au Tout-Puissant 
pour être guidé. Dans ses rapports aux souverains 
d’Espagne, Colomb affirma de façon répétée que son 
voyage était pour la gloire de Dieu et la propagation  
de la foi chrétienne. C’est à juste titre que nous lui 
rendons honneur pour sa force inébranlable face à 
l’incertitude et au danger » (Conference Report, octobre 
1992, p. 73-74 ; ou L’Étoile, janvier 1993, p. 52).

1 Néphi 13:12-19. Intervention du Seigneur 
dans l’histoire des États-Unis d’Amérique
•	 Le	président	Joseph F.	Smith	(1838-1918)	lie	la	
création des États-Unis d’Amérique au rétablissement 
de l’Évangile : « Le Tout-Puissant a suscité cette grande 
nation américaine par le pouvoir de sa main omnipo-
tente, afin que le royaume de Dieu puisse être établi sur 
la terre dans les derniers jours. Si le Seigneur n’avait pas 
préparé la voie en posant les fondements de cette glo-
rieuse nation, il aurait été impossible (en vertu des lois 
strictes et du sectarisme des gouvernements monarchi-
ques du monde) de jeter les bases de la venue de son 
grand royaume. Le Seigneur l’a fait. (Gospel Doctrine, 
5e éd., 1939, p. 409).

•	 Robert D.	Hales,	du	Collège	des	douze	apôtres,	parle	
de la manière dont Dieu a inspiré les fondateurs de 
l’Amérique de créer une nouvelle nation avec la liberté 
de culte pour tous en vue du rétablissement de l’Évan-
gile. « Plus d’un siècle plus tard [après la découverte de 
l’Amérique], un sentiment religieux semblable a guidé 
les fondateurs d’une nouvelle nation sur le continent 
américain. Guidés par la main de Dieu, ils ont garanti  
la liberté religieuse pour chaque citoyen dans une 
Charte des Droits inspirée. Quatorze ans plus tard, le  
23 décembre 1805, Joseph Smith, le prophète, venait  
au monde. Les préparatifs du Rétablissement touchaient 
à leur fin » (Conference Report, octobre 2005, p. 94 ; ou 
Le Liahona, novembre 2005, p. 90).

1 Néphi 13:20-29
Néphi parle d’un livre dont des parties ont 
été ôtées. De quel livre s’agit-il ? Qu’est-ce 
qui a été ôté ? Pourquoi cela a-t-il été ôté ?
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1 Néphi 13:20-29. Des vérités claires 
et précieuses ôtées de la Bible
•	 Jeffrey R.	Holland,	du	Collège	des	douze	apôtres,	
explique la signification de « claires et précieuses » : 
« Les parties… manquant à la Bible étaient à la fois 
‘claires et précieuses’. Elles étaient claires dans leur sim-
plicité et leur clarté, étant faciles ‘à comprendre pour… 
les enfants des hommes’ ; elles étaient précieuses dans 
leur pureté et leur profonde valeur, leur importance 
salvatrice et leur importance éternelle pour les enfants 
de Dieu » (Christ and the New Covenant 1997, p. 5).

•	 Un	éducateur	propose	l’explication	suivante	des	
changements dans les Écritures :

« Les manuscrits originaux de la Bible ont apparemment 
disparu très tôt. Ceci semble particulièrement vrai en 
ce qui concerne le Nouveau Testament. Sir Frederic 
Kenyon, un des plus grands érudits textuels du début 
du XXe siècle, a fait le commentaire suivant : ‘Les 
manuscrits originaux des différents livres ont depuis 
longtemps disparu. Ils ont dû périr dans la prime 
enfance de l’Église, car aucun auteur chrétien n’y fait 
jamais allusion.’ L’affirmation de Kenyon est particu-
lièrement importante pour nous parce qu’elle signifie 
que, depuis des siècles, il n’y a aucun manuscrit original 
de la Bible pour guider le lecteur. Même au cours des 
premières décennies de l’Église chrétienne primitive, les 
textes originaux semblent avoir été absents…

« L’ange (dans 1 Néphi 13:21-29) dit clairement qu’il ne 
parle pas d’accidents subtils de rédaction ou de lecture, 
avec, pour résultat, quelques lettres ou mots mal placés, 
erreurs involontaires de copistes. Il attribue explicite-
ment ces changements au travail éditorial prémédité de 
conspirateurs (voir 1 Néphi 13:27-28)…

« En lisant les paroles de l’ange, nous découvrons que 
le monde n’a jamais eu de Bible complète, car elle a 
été massivement et —même radicalement—corrompue 
avant sa diffusion. Bien entendu, en plus de la corrup-
tion délibérée majeure de la Bible au début de l’ère 
chrétienne, les manuscrits ont aussi continué à souffrir 
des changements graduels relativement mineurs dus 
aux erreurs de rédaction et de lecture dont les érudits 
parlent. Ainsi, deux processus ont eu lieu : (1) une  
corruption majeure, soudaine, et délibérée du texte 
et (2) une diffusion graduelle de variantes qui s’est 

produite comme conséquence naturelle de la copie et 
de la traduction » (Robert J. Matthews, A Bible ! A Bible ! 
1990, p 74–75).

Joseph Smith a enseigné que « beaucoup de points 
importants concernant le salut des hommes avaient été 
enlevés de la Bible ou perdus avant qu’elle ne fût com-
pilée » (History of the Church, vol. 1, p. 245). Il a aussi 
dit que la Bible était cor-
recte lorsqu’elle « est sortie 
de la plume des auteurs 
originels » mais que « des 
traducteurs ignorants, des 
copistes négligents ou des 
prêtres conspirateurs et 
corrompus ont commis 
beaucoup d’erreurs » 
(History of the Church, 
vol. 6, p. 57.)

1 Néphi 13:32-40. Rétablissement 
de choses claires et précieuses
•	 James E.	Faust	(1920-2007),	de	la	Première	
Présidence, explique comment les ouvrages canoniques 
de l’Église ont été le moyen principal par lequel ces 
vérités perdues ont été rétablies :

« L’apôtre Jean a eu la vision de l’époque où un ange 
viendrait sur la terre, dans le cadre du Rétablissement 
de l’Évangile. Cet ange était Moroni, qui est apparu à 
Joseph Smith, le prophète. Il a conduit Joseph à l’en-
droit où se trouvaient des plaques d’or contenant des 
écrits anciens. Puis Joseph Smith a traduit ces plaques 
par le don et le pouvoir de Dieu et le Livre de Mormon 
a été publié. Il s’agit du récit de deux groupes de 
personnes qui ont vécu il y a des centaines d’années sur 
le continent américain. On ne connaissait que peu de 
choses sur elles avant la parution du Livre de Mormon. 
Mais le plus important, c’est que le Livre de Mormon est 
un autre témoignage du Christ. Il rétablit de précieuses 
vérités concernant la Chute, l’Expiation, la Résurrection 
et la vie après la mort.

« Avant le Rétablissement, les cieux étaient fermés 
depuis des siècles. Mais en raison de la présence 
de prophètes et d’apôtres à nouveau sur la terre, les 
cieux ont de nouveau été ouverts, accordant visions et 
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révélations. Beaucoup de révélations reçues par Joseph 
Smith, le prophète, ont été écrites dans un livre connu 
sous le nom de Doctrine et Alliances. Celui-ci contient 
d’autres connaissances concernant des principes et 
des ordonnances et constitue une source précieuse 
de renseignements concernant l’organisation de la 
prêtrise. De plus, nous avons un autre livre d’Écritures 
appelé la Perle de Grand prix. Il contient le livre de 
Moïse qui a été révélé à Joseph Smith, le prophète, et 
le livre d’Abraham qu’il a traduit à partir d’un manuscrit 
égyptien. Ces documents non seulement nous appren-
nent beaucoup de choses concernant Moïse, Abraham, 
Hénoc et d’autres prophètes, mais nous donnent aussi 
beaucoup de détails concernant la Création. Nous 
apprenons que l’Évangile de Jésus-Christ a été enseigné 
à tous les prophètes depuis le début— dès l’époque 
d’Adam même » (Conference Report, avril 2006, p. 68 ; 
ou Le Liahona, mai 2006, p. 67-68).

•	 La	traduction	de	la	Bible	par	Joseph	Smith	rétablit	
aussi de nombreuses choses claires et précieuses. La 
traduction de la Bible par Joseph Smith est une « révi-
sion ou traduction de la version anglaise de la Bible dite 
version du roi Jacques, que Joseph Smith, le prophète, 
commença en juin 1830. Dieu lui commanda de faire la 
traduction, et il la considérait comme faisant partie de 
son appel de prophète…

« La traduction de Joseph Smith a rétabli certaines des 
choses claires et précieuses qui ont été perdues dans 
la Bible (1 Néphi 13). Bien qu’elle ne soit pas la Bible 
officielle de l’Église, cette traduction propose beaucoup 
d’explications intéressantes et est très précieuse pour 
la compréhension de la Bible. Elle est également un 
témoin de l’appel et du ministère divins du prophète 
Joseph Smith » (Guide des Écritures, « Traduction de 
Joseph Smith » ; voir aussi 2 Néphi 3:11 ; History of the 
Church, vol. 1, p. 238).

Avec la révélation continue dans l’Église du Seigneur, le 
processus par lequel la doctrine et les principes clairs et 
précieux de l’Évangile sont apportés aux gens à travers 
le monde est un processus permanent. Les rapports de 
conférence et les autres écrits inspirés des apôtres et 
des prophètes du Seigneur sont essentiels à la compré-
hension des vérités claires et précieuses de l’Évangile.

1 Néphi 14:7. « Une œuvre 
merveilleuse et un prodige »
•	 Pour	parler	du	Rétablissement	de	l’Évangile	et	de	
l’organisation de l’Église, les Écritures utilisent l’ex-
pression : « une œuvre merveilleuse et un prodige » 
(1 Néphi 14:7 ; 3 Néphi 21:9). Dans ce contexte, le 
mot prodige veut dire quelque chose d’important et de 
significatif, tandis que merveilleuse signifie formidable 
et inexplicable. Œuvre désigne un acte ou un accom-
plissement de portée éternelle.

Jeffrey R. Holland, du Collège des douze apôtres, 
explique que l’Église est doublement importante : 
« Cette Église, le grand corps constitué du Christ, est une 
œuvre merveilleuse et un prodige, pas seulement pour 
ce qu’elle fait pour les fidèles, mais aussi à cause de 
ce que les fidèles font pour elle. Votre vie est au cœur 
même de cette merveille. Vous en êtes le témoignage » 
(Conference Report, octobre 1994, p. 42 ; ou L’Étoile, 
janvier 1995, p. 32).

1 Néphi 14:10-14
Qu’est ce que Néphi prophétise concernant les 
membres de l’Église dans les derniers jours ?

1 Néphi 14:14. Armés de justice et de pouvoir
•	 Neal A.	Maxwell	(1926-2004),	du	Collège	des	douze	
apôtres, explique que c’est la justice qui sera le pouvoir 
du peuple du Seigneur :  « Alors regardons-nous. Pour 
l’Église, les Écritures suggèrent un criblage accéléré en 
même temps qu’une croissance numérique et spirituelle 
accélérée—et tout cela avant le moment où le peuple 
de Dieu sera ‘armé de justice’ —non d’armes—et où la 
gloire du Seigneur sera déversée sur lui (1 Néphi 14:14 ; 
voir aussi 1 Pierre 4:17 ; D&A 112:25). Le Seigneur 
est bien décidé à avoir un peuple éprouvé, pur et élu 
(voir D&A 100:16 ; 101:4 ; 136:31), et ‘il n’est rien que 
ton Dieu n’accomplisse, s’il prend à cœur de le faire’ 
(Abraham 3:17) » (Conference Report, avril 1988, p. 8 ; 
ou Ensign, mai 1988, p. 8).

•	 Frère	Maxwell	explique,	en	outre,	qu’il	est	vital	
que nous honorions nos alliances si nous voulons 
recevoir cette promesse : « Les membres de l’Église ont 
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un rendez-vous spécial à respecter, frères et sœurs. 
Néphi l’a vu. Il a dit que, dans un jour futur, le peuple 
de l’alliance du Seigneur ‘dispersé sur toute la surface 
de la terre’, serait ‘armé de justice et du pouvoir de 
Dieu, dans une grande gloire’ (1 Néphi 14:14). Cela se 
produira, mais uniquement après que davantage de 
membres seront devenus plus saints et consacrés dans 
leur comportement » (Conference Report, octobre 1991, 
p. 43 ; ou L’Étoile, janvier 1991, p. 32).

1 Néphi 14:18-30. Le livre de Jean le Révélateur
•	 Les	versets	18-30	dans	1 Néphi	14	font	allusion	
au livre de l’Apocalypse, dernier livre du Nouveau 
Testament, écrit par l’apôtre Jean. Néphi a vu les événe-
ments de notre époque mais n’a pas eu la permission 
de les écrire, car c’était la responsabilité de Jean. Le 
verset 26 pourrait faire allusion à la partie du Livre de 
Mormon qui était scellée. (Pour plus de renseignements 
sur la partie scellée, voir 2 Néphi 27:7 ; 3 Néphi 26:7-
11 ; Éther 4:7.)

1 Néphi 15:2-11. « Ils avaient le cœur endurci »
•	 Dallin H.	Oaks,	du	Collège	des	douze	apôtres,	expli-
que comment un cœur endurci limite notre spiritualité :

« Néphi essaya d’enseigner à ses frères qu’ils pou-
vaient connaître la signification des paroles prophéti-
ques de leur père, ‘qui étaient dures à comprendre si 
on n’interrogeait pas le Seigneur’ (1 Né. 15:3). Néphi 
leur dit que s’ils ne s’endurcissaient pas le cœur, s’ils 
gardaient les commandements et interrogeaient le 
Seigneur avec foi, ‘assurément ces choses vous seront 
révélées’ (1 Né. 15:11).

« Si nous nous endurcissons le cœur, rejetons la révéla-
tion continue et limitons notre connaissance à ce que 
nous pouvons obtenir par l’étude et la raison sur la 
langue précise du jeu actuel d’Écritures, notre compré-
hension sera limitée à ce qu’Alma appelle ‘la plus petite 
partie de la parole’ (Alma 12:11). Si nous recherchons et 
acceptons la révélation et l’inspiration pour augmenter 
notre compréhension des Écritures, nous verrons l’ac-
complissement de la promesse inspirée de Néphi que 
ceux qui cherchent diligemment auront ‘les mystères 
de Dieu… qui leur seront dévoilés par le pouvoir du 
Saint-Esprit’ (1 Né. 10:19) » (“Scripture Reading and 
Revelation,” Ensign, janvier 1995, p. 7).

•	 Joseph	Smith,	le	prophète,	explique	que	non	
seulement Laman et Lémuel pouvaient connaître les 
choses que Néphi et son père connaissaient, mais que 
ce principe s’applique aussi à nous : « Si nous pouvions 
tous nous réunir en étant unis de cœur et d’esprit dans 
une foi parfaite, le voile pourrait aussi bien se déchirer 
aujourd’hui que la semaine prochaine ou à n’importe 
quel autre moment » (Enseignements du prophète Joseph 
Smith, compilés par Joseph Fielding Smith, 1976, p. 4).

« Dieu n’a rien révélé à Joseph qu’il ne révélera aux 
Douze, et même le moindre des saints peut tout savoir 
aussi vite qu’il est capable de le supporter » (History of 
the Church, vol. 3, p. 380).

1 Néphi 15:12-13. Les Juifs et les Gentils
•	 Il	est	souvent	question	des	Juifs	et	des	Gentils	dans	
le Livre de Mormon. Il est parfois difficile de compren-
dre à qui le texte s’adresse. Bruce R. McConkie, du 
Collège des douze apôtres, nous aide à résoudre cette 
difficulté : « Léhi et Néphi divisent tous les hommes 
en deux camps : les Juifs et les Gentils. Les Juifs sont 
aussi bien les citoyens du royaume de Juda que leurs 
descendants ; tous les autres sont considérés comme 
des Gentils. Ainsi, nous sommes les Gentils dont cette 
Écriture parle ; nous sommes ceux qui ont reçu la pléni-
tude de l’Évangile, et nous l’apporterons aux Lamanites 
qui sont Juifs parce que leurs pères sont venus de 
Jérusalem et du royaume de Juda » (A New Witness for 
the Articles of Faith 1985, p. 556).

Frère McConkie identifie aussi un Gentil qui participe-
rait grandement au Rétablissement : « Joseph Smith… 
était le Gentil par lequel le Livre de Mormon est apparu 
et les membres de l’Église de Jésus-Christ des Saints des 
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Derniers Jours… sont les Gentils qui apportent le salut 
aux Lamanites et aux Juifs » (The Millennial Messiah 
1982, p. 233).

1 Néphi 15:13–16. Le rétablissement de 
l’Évangile dans les derniers jours
•	 Le	président	Hinckley	parle	de	l’impact	du	
Rétablissement dans l’histoire : « Mes frères et sœurs, 
comprenez-vous ce que nous avons ? Êtes-vous 
conscients de notre place dans la grande épopée de 
l’histoire humaine ? C’est maintenant l’aboutissement 
de tout ce qui est arrivé auparavant. Ce sont les jours 
du Rétablissement. C’est l’époque où des hommes de 
toute la terre viennent à la montagne de la maison de 
l’Éternel pour chercher et apprendre, marcher dans ses 
sentiers et apprendre ses voies. C’est l’aboutissement 
de tous les siècles depuis la naissance du Christ jusqu’à 
cette époque actuelle merveilleuse ». (Conference 
Report, octobre 1999, p. 94 ; ou Le Liahona, janvier 
2000, p. 74).

1 Néphi 15:12-20. Le rassemblement d’Israël
•	 Pour	plus	de	renseignements	sur	le	rassemblement	
d’Israël, lisez « Le rassemblement d’Israël » dans l’annexe 
(page 446).

1 Néphi 15:24. La parole de Dieu 
et les traits enflammés
•	 Le	président	Benson	a	parlé	de	la	bénédiction	de	
posséder la parole de Dieu. Elle nous guidera non seu-
lement vers de grandes bénédictions, mais nous don-
nera aussi la force de rester fermes face à la tentation : 
« Dans son songe, Léhi vit une barre de fer qui passait 
à travers un brouillard de ténèbres. Il vit que si les gens 
tenaient fermement cette barre, ils pourraient éviter 
les rivières souillées, rester loin des sentiers interdits et 
cesser de marcher sur des routes étranges qui mènent 
à la destruction. Plus tard, Néphi expliqua clairement 
le symbolisme de la barre de fer. Lorsque Laman et 
Lémuel demandèrent : ‘Que signifie la barre de fer ?’ 
Néphi leur répondit : ‘C’était la parole de Dieu ; et 
[remarquez cette promesse] Quiconque prêtait l’oreille 
à la parole de Dieu, et s’y tenait fermement ne périrait 
jamais ; et les tentations et les traits enflammés de 
l’adversaire ne pourraient pas non plus avoir le dessus 
sur eux au point de les aveugler pour les entraîner vers 

la destruction’ (1 Né. 15:23-24 ; italiques ajoutés.) La 
parole de Dieu ne nous conduira pas seulement au fruit 
qui est le plus désirable de tous les fruits, mais grâce à 
la parole de Dieu et à travers elle, nous pouvons trou-
ver la force de résister à la tentation et de contrecarrer 
l’œuvre de Satan et de ses émissaires » (“The Power of 
the Word,” Ensign, mai 1986, p. 80).

1 Néphi 15:32-35. « Jugés selon leurs œuvres »
•	 Dallin H.	Oaks	dit	comment	nos	œuvres	déterminent	
qui nous sommes. Ce que nous devenons par nos 
œuvres constitue le jugement que nous recevrons :

 « De nombreuses Écritures de la Bible et des derniers 
jours parlent d’un jugement final au cours duquel tous 
les gens seront récompensés selon leurs œuvres ou les 
désirs de leur cœur. Mais d’autres passages des Écritures 
approfondissent cela et indiquent que nous serons 
jugés selon l’état que nous aurons atteint.

 « Le prophète Néphi décrit le jugement dernier en 
termes de ce que nous sommes devenus : ‘Et si leurs 
œuvres sont souillées, ils doivent nécessairement être 
souillés ; et s’ils sont souillés, il faut nécessairement 
qu’ils ne puissent pas demeurer dans le royaume 
de Dieu’ (1 Néphi 15:33 ; italiques ajoutés). Moroni 
déclare : ‘Celui qui est souillé restera souillé ; et celui 
qui est juste restera juste’ (Mormon 9:14 ; italiques 
ajoutés ; voir aussi Apocalyse 22:11-12 ; 2 Néphi 9:16 ; 
D&A 88:35). Il en serait de même pour ‘l’égoïste’ ou 
le ‘désobéissant’, ou pour quiconque a une autre 
attitude contraire à la loi de Dieu. Parlant de ‘l’état’ des 
méchants au jugement final, Alma explique que si nous 
sommes condamnés par nos paroles, nos actions et nos 
pensées, ‘nous ne serons pas considérés comme sans 
tache… et dans cet état affreux, nous n’oserons pas 
lever les yeux vers notre Dieu’ (Alma 12:14).

« Ces enseignements nous permettent de conclure que 
le jugement dernier ne sera pas une simple évaluation 
de la somme des actions, bonnes et mauvaises, de 
ce que nous aurons fait. Ce sera la constatation de 
l’effet définitif de nos actions et pensées, de ce que 
nous serons devenus. Il ne suffit pas d’agir superficiel-
lement. Les commandements, les ordonnances et les 
alliances de l’Évangile ne sont pas la liste des dépôts à 
faire sur un compte céleste. L’Évangile de Jésus-Christ 
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est un plan qui nous montre comment devenir ce 
que notre Père céleste désire que nous devenions » 
(Conference Report, octobre 2000, p. 41 ; ou Le 
Liahona, janvier 2001, p. 32).

1 Néphi 15:34-35. L’état final des âmes
•	 La	distinction	est	très	nette	entre	le	bien	et	le	mal,	
la lumière et les ténèbres, le royaume de Dieu et le 
royaume du diable. L’enfer est le lieu préparé pour ceux 
qui sont impurs et qui suivent Satan, alors que les justes 
qui ont suivi Dieu jouissent de la paix et de la gloire 
de son royaume. Mais comment l’état final de tous les 
hommes peut-il être réparti entre seulement deux grou-
pes, ceux qui « [demeurent] dans le royaume de Dieu » 
et ceux qui seront « chassé[s] » ? (1 Néphi 15:35).

La clé pour répondre à cette question se trouve dans 
Doctrine et Alliances 76:43, qui résume l’œuvre du 
Christ de cette façon : « [Il] glorifie le Père, et sauve 
toutes les œuvres de ses mains, sauf ces fils de per-
dition qui renient le Fils après que le Père l’a révélé. » 
Ainsi, l’état final inclura le regroupement des personnes 
sauvées et non sauvées, ou fils de perdition. Les per-
sonnes sauvées comprendront celles qui sont autorisées 
à entrer dans un degré de gloire. Les Doctrine et 
Alliances 76 mentionnent trois degrés de gloire (céleste, 
terrestre et téleste) et donnent des informations sur les 

personnes qui sont dignes de chaque demeure dans le 
royaume de Dieu. Ainsi, le salut au sein du royaume 
de Dieu se produit dans les trois degrés de gloire, alors 
que ceux qui ne se qualifient pas sont fils de perdition.

Points à méditer
•	 Comment	pouvez-vous	utiliser	l’exemple	de	Néphi	

(interroger le Seigneur) pour que l’inspiration et 
la révélation jouent un rôle plus important dans 
votre vie ?

•	 De	quelle	manière	le	Seigneur	a-t-il	préparé	la	voie	
pour le Rétablissement de l’Évangile dans cette 
dispensation ?

•	 Quelle	explication	donneriez-vous	de	l’expression :	
« traits enflammés de l’adversaire » ? Quels sont les 
traits enflammés spécifiques qui vous affligent ? 
Que devez-vous faire pour mieux résister aux traits 
enflammés qui gênent votre progression spirituelle ?

Idées de tâches
•	 Faites	une	brève	rédaction	sur	l’une	des	questions	

suivantes :

 1. De quelle manière progressez-vous vers l’arbre  
de vie ?

 2. Que représente « la grande et abominable Église » ?

 3. Quelle est la relation entre 1 Néphi 13 et le hui-
tième article de foi ?

1 Néphi 12-15
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1 Néphi 16-18

Chapitre 5

Introduction
Vous êtes-vous jamais demandé pourquoi les gens 
réagissent différemment face aux mêmes circonstan-
ces ? C’est le cas pour la famille de Léhi. Pendant leurs 
épreuves, certains membres de la famille se tournent vers 
Dieu et lui font confiance, alors que d’autres murmurent, 
manquent de foi et se rebellent. Notre façon de réagir 
aux événements doit contribuer à notre progression et 
mener à une plus grande foi plutôt qu’à une attitude 
négative et à la rébellion. En lisant 1 Néphi 16-18, pensez 
aux difficultés rencontrées par ces personnes et observez 
comment le Seigneur est en mesure d’aider la famille 
de Léhi lorsqu’elle est fidèle. Remarquez les souffrances 
causées par la rébellion et la désobéissance. Cherchez 
des exemples qui montrent comment rester fidèle dans 
des circonstances difficiles, en comparant les difficultés 
de votre vie aux expériences de la famille de Léhi.

Commentaires
1 Néphi 16:2. « Les coupables  
trouvent que la vérité est dure »
•	 Néphi	déclare	la	vérité	à	ses	frères	désobéissants	
pour les aider à tourner leur cœur vers Dieu. Ceux qui 
offensent l’Esprit par leur iniquité se sentent souvent 
offensés lorsqu’ils reçoivent une réprimande ou une 
condamnation inspirée. Neal A. Maxwell (1926-2004), 
du Collège des douze apôtres, explique pourquoi nous 
devons accepter d’être châtiés par le Seigneur même si 
c’est douloureux : « Dieu n’est pas seulement là dans 
les formes les plus douces de sa présence, mais aussi 
dans celles qui paraissent sévères. Par exemple, lorsque 
la vérité ‘blesse… au plus profond de l’âme’ (1 Néphi 
16:2), cela peut vouloir dire qu’une intervention chirur-
gicale spirituelle est en cours et qu’elle enlève, dans la 
douleur, l’orgueil de notre âme » (Conference Report, 
octobre 1987, p. 37 ; ou Ensign, nov. 1987, p. 37).

1 Néphi 16:7-8. L’importance du mariage
•	 	Après	avoir	lu	le	récit	des	mariages	entre	la	famille	de	
Léhi et celle d’Ismaël, nous apprenons que Léhi a accom-
pli tous les commandements que le Seigneur lui a donnés 
(voir 1 Néphi 16:8). Le mariage est au centre des plans 
du Seigneur pour ses enfants. La Première Présidence et 
le Collège des douze apôtres ont déclaré la position du 
Seigneur sur le mariage : « La famille est ordonnée de 

Dieu. Le mariage entre l’homme et la femme est essentiel 
à son plan éternel. Les enfants ont le droit de naître dans 
les liens du mariage et d’être élevés par un père et une 
mère qui honorent leurs vœux de mariage dans la fidélité 
totale. On a le plus de chances d’atteindre le bonheur en 
famille lorsque celle-ci est fondée sur les enseignements 
du Seigneur Jésus-Christ » (« La famille : Déclaration au 
Monde, » L’Étoile, octobre 1995, p. 102).

1 Néphi 16:10, 26-29. Le Liahona
•	 David A.	Bednar,	du	Collège	des	douze	apôtres,	
explique le but du Liahona et le compare au Saint-Esprit 
de nos jours :

« Le Liahona a été préparé par le Seigneur et donné à 
Léhi et sa famille, après qu’ils ont quitté Jérusalem et 
alors qu’ils voyageaient dans le désert (voir Alma 37:38 ; 
D&A 17:1). Cette boussole ou boule directrice montrait 
la voie que Léhi et sa caravane devaient prendre (voir 
1 Néphi 16:10), et indiquait même ‘le chemin direct 
vers la terre promise’ (Alma 37:44). Les aiguilles du 
Liahona fonctionnaient ‘selon la foi, et la diligence et 
l’attention’ (1 Néphi 16:28) des voyageurs et cessaient 
de fonctionner quand les membres de la famille étaient 
querelleurs, grossiers, paresseux ou oublieux (voir 
1 Néphi 18:12, 21 ; Alma 37:41, 43).

« La boussole procurait aussi un moyen par lequel Léhi 
et sa famille pouvaient obtenir une plus grande ‘com-
préhension des voies du Seigneur’ (1 Néphi 16:29). Les 
fonctions premières du Liahona étaient donc de guider 
et d’instruire lors d’un voyage long et exigeant. La boule 
directrice était un instrument physique, qui était un 
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indicateur extérieur de l’état spirituel intérieur des gens 
devant Dieu. Elle marchait selon la foi et la diligence.

« Tout comme Léhi a été béni jadis, chacun d’entre nous 
a aujourd’hui reçu une boussole spirituelle qui peut le 
guider et l’instruire durant son voyage terrestre. Le Saint-
Esprit nous a été conféré quand nous sommes sortis du 
monde et sommes entrés dans l’Église du Sauveur par le 
baptême et la confirmation. Par l’autorité de la Sainte 
Prêtrise, nous avons été confirmés membres de l’Église 
et exhortés à rechercher la compagnie constante de ‘l’Es-
prit de vérité, que le monde ne peut recevoir, parce qu’il 
ne le voit point et ne le connaît point’. L’apôtre Jean a 
ajouté : ‘Mais vous, vous le connaissez, car il demeure 
avec vous, et il sera en vous’ ( Jean 14:17).

« Tandis que nous avançons avec empressement le long 
du chemin de la vie, nous sommes guidés par le Saint-
Esprit, tout comme Léhi a été dirigé par le Liahona. ‘ Car 
voici, je vous le dis encore : si vous voulez entrer par le 
chemin et recevoir le Saint-Esprit, il vous montrera tout 
ce que vous devez faire (2 Néphi 32:4–5).

« Le Saint-Esprit agit dans notre vie, précisément comme 
le Liahona fonctionnait pour Léhi et sa famille, selon 
notre foi, notre diligence et notre attention » 2006, 
p. 31 ; ou Le Liahona, mai 2006, p. 30-31).

1 Néphi 16:29
Quels sont les ‘petits moyens’ mentionnés dans 

ce verset ? Quels sont les petits moyens spi-
rituels qui ont tout changé dans votre vie ?

1 Néphi 16:18. Un arc « fait d’acier fin »
•	 Un	commentateur	explique	l’utilisation	de	l’acier	
dans le Livre de Mormon : « La question générale de 
l’utilisation des métaux par les cultures du Livre de 
Mormon est un thème important qui mérite une atten-
tion détaillée [voir John Sorenson, An Ancient American 
Setting for the Book of Mormon 1985, p. 277-288...] On 
trouve cinq mentions explicites d’armes et de protec-
tions en métal dans le Livre de Mormon. Deux mention-
nent des armes du Proche-Orient : ‘la lame [de l’épée de 
Laban] était de l’acier le plus précieux’ (1 Néphi 4:9), et 
l’arc de Néphi était fait ‘d’acier fin’ (1 Néphi 16:18). Au 
Proche-Orient, l’existence d’armes en acier (c.-à-d. un 
alliage de fer et de carbone) au début du sixième siècle 
av. J.-C. a été clairement démontrée. Robert Maddin 
écrit : ‘En résumé, au début du septième siècle av. J.-C. 
au plus tard, les forgerons de la Méditerranée orientale 
avaient acquis la maîtrise de deux des procédés qui font 
du fer un matériau utile pour les outils et les armes : 
la cémentation et le trempage’ [« How the Iron Age 
Began, » Scientific American, octobre 1977, p. 131] » 
(William J. Hamblin et A. Brent Merrill, « Swords in 
the Book of Mormon », dans Warfare in the Book of 
Mormon, dir. de publ. Stephen D. Ricks et William J. 
Hamblin, 1990, p. 345-346).

1 Néphi 16:21-25. L’épisode de l’arc brisé
•	 Neal A.	Maxwell	explique	que	de	grandes	leçons	
surviennent souvent après des difficultés : « Le fait 
d’avoir brisé son arc a certainement causé une certaine 
irritation à Néphi, mais pas une aigreur paralysante. 
Après tout, il essayait simplement de nourrir toute la 
famille, alors pourquoi encore se bagarrer à propos 
d’un arc brisé ? Cependant, cet épisode a été la source 
d’un grand enseignement. L’irritation précède souvent 
l’instruction » (If Thou Endure It Well 1996, p. 128).

•	 Richard G.	Scott,	du	Collège	des	douze	apôtres,	
enseigne que l’adversité peut stimuler une progression 
nécessaire dans notre vie :

« Je vais faire quelques suggestions à ceux d’entre vous 
qui sont aux prises avec… la mise à l’épreuve que notre 
Père céleste, dans sa sagesse, juge nécessaire, même si 
vous menez une vie digne et droite et obéissez à ses 
commandements.

1 Néphi 16-18
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« Souvent, alors que tout semble bien aller, des difficul-
tés se présentent, administrées à doses multiples et 
simultanées. Quand ces épreuves ne sont pas la consé-
quence de votre désobéissance, elles sont la preuve 
que le Seigneur estime que vous êtes préparé pour 
progresser davantage (voir Proverbes 3:11-12). Il vous 
donne des expériences qui stimulent la progression, 
la compréhension et la compassion, qui vous raffinent 
pour votre profit éternel. Pour vous amener au niveau 
où il veut que vous soyez, il faut beaucoup d’efforts 
et cela implique souvent de l’inconfort et de la souf-
france. » 1995, p. 18 ; ou L’Étoile, janvier 1996, p. 16-17).

•	 La	perte	de	l’arc	de	Néphi	va	susciter	des	doutes	dans	
la colonie de Léhi et en amener certains à se détourner 
de Dieu et à se concentrer sur le négatif. Robert D. 
Hales, du Collège des douze apôtres, nous conseille 
de nous tourner vers le Seigneur lorsque nous avons 
des épreuves : « Je comprends maintenant à quel point 
il est inutile de s’attarder à s’interroger sur les causes 
et de s’appesantir sur les regrets pour lesquels aucune 
réponse ne sera donnée dans cette vie. Pour recevoir le 
réconfort du Seigneur nous devons faire preuve de foi. 
Les questions : ‘Pourquoi moi ? Pourquoi notre famille ? 
Pourquoi maintenant ?’ ne peuvent habituellement 
pas recevoir de réponse. Elles gênent notre spiritualité 
et peuvent détruire notre foi. Nous devons consacrer 
notre temps et notre énergie à fortifier notre foi en 
nous tournant vers le Seigneur et en lui demandant la 
force de surmonter les souffrances et les épreuves de ce 
monde, et celle de persévérer jusqu’à la fin pour avoir 
une compréhension plus grande » (Conference Report, 
octobre 1998, p. 16 ; ou L’Étoile, janvier 1999, p. 14-15).

•	 Murmurer	et	se	plaindre	semblait	être	devenu	une	
seconde nature pour Laman et Lémuel. Même Léhi était 
découragé au point de murmurer. Marion D. Hanks, de 
la présidence des soixante-dix, a souligné la personna-
lité exceptionnelle de Néphi dans la façon dont il a géré 
cette crise :

« Que devait-il faire ? Néphi dit qu’il fit un arc et une 
flèche dans du bois disponible, prit une fronde et des 
pierres et : ‘Je dis à mon père : « Où irai-je pour me 
procurer de la nourriture ?’ » C’est tout simple, n’est-ce 
pas ? … Cela signifie que Néphi alla voir son père et 
dit : ‘Papa, le Seigneur t’a béni. Tu es son serviteur. J’ai 

besoin de savoir où aller pour trouver de la nourriture. 
Tu veux bien le lui demander ?’ Bien sûr, il aurait pu 
s’agenouiller lui-même. Il aurait pu prendre le relais.

« Je considère cet épisode comme une des leçons de 
vie les plus importantes du livre et, je le répète, les 
pages en sont pleines. Un fils qui a suffisamment de 
force, d’humilité et de virilité pour aller trouver son 
supérieur vacillant et dire : ‘Tu veux bien demander 
à Dieu ?’ parce qu’il sait d’une façon ou d’une autre 
que c’est comme cela que l’on fortifie un homme, que 
la confiance sage dans les hommes les édifie. Léhi a 
demandé à Dieu et Dieu lui a répondu, et l’autorité de 
Léhi a été rétablie » (Steps to Learning, Brigham Young 
University Speeches of the Year, 4 mai 1960, p. 7).

1 Néphi 16:23. La confiance de Néphi en Léhi
•	 Néphi	fait	preuve	d’humilité	en	allant	trouver	son	
père même après que Léhi a murmuré ; Néphi l’honore 
malgré tout. Le président Benson (1899-1994) raconte 
une expérience qui illustre le principe que l’on doit 
demander conseil auprès de son père, même s’il n’est 
pas parfait :

« Il y a quelque temps, un jeune homme est venu à mon 
bureau pour me demander une bénédiction. Il avait 
environ dix-huit ans et avait des problèmes. Il ne s’agis-
sait pas de graves problèmes de moralité, mais il était 
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dans la confusion et se faisait du souci. Il m’a demandé 
une bénédiction.

« Je lui ai demandé : ‘Avez-vous jamais demandé à votre 
père de vous donner une bénédiction ? Je suppose que 
votre père est membre de l’Église, n’est-ce pas ?’

« Il a répondu : ‘Oui, il est ancien, un ancien plutôt non 
pratiquant.’

« Lorsque j’ai demandé : ‘Est-ce que vous aimez votre 
père ?’ il a répondu : ‘Oui, frère Benson, c’est un 
homme bon. Je l’aime.’ Puis il a dit : ‘Il n’accomplit pas 
ses devoirs de prêtrise comme il le devrait. Il ne va pas 
régulièrement aux réunions, je ne sais pas s’il paie la 
dîme, mais c’est un homme bon, un bon soutien de 
famille, un homme gentil.’

« J’ai dit : ‘Et si vous lui parliez à un moment approprié 
et lui demandiez s’il serait disposé à vous donner une 
bénédiction ?’

« ‘Oh, dit-il, je pense que cela lui ferait peur.’

« Alors j’ai dit : ‘Êtes-vous d’accord pour essayer ? Je 
prierai pour vous.’

« Il a dit : ‘D’accord, dans ces conditions, je le ferai.’

« Quelques jours plus tard, il est revenu. Il a dit : ‘Frère 
Benson, c’est une des choses les plus touchantes qui 
soient arrivées dans notre famille.’ Il pouvait difficile-
ment contrôler ses émotions pendant qu’il me racontait 
ce qui s’était passé. Il raconta : ‘Lorsque ce fut le bon 
moment, j’en ai parlé à mon père, et il a dit :« Fiston, 
est-ce que tu veux vraiment que je te donne une 
bénédiction ? » J’ai répondu : « Oui papa, j’aimerais que 
tu m’en donnes une.’ » Alors il a dit : ‘Frère Benson, 
il m’a donné une des plus belles bénédictions qu’on 
pourrait demander. Ma mère, qui était présente, a pleuré 
pendant toute la bénédiction. Lorsque mon père eut fini, 
nous avons senti un lien d’appréciation, de gratitude 
et d’amour entre nous que nous n’avions jamais connu 
chez nous.’ » (Conference Report, octobre 1977, p. 45-
46 ; ou L’Étoile, février 1978, p. 31-32).

1 Néphi 16:34. « L’endroit qui 
était appelé Nahom »
•	 La	signification	hébraïque	du	mot	nahom pourrait 
être « consolation », du verbe nahom, qui signifie « être 
désolé, se consoler » (voir 1 Néphi 16:34b). Un article de 

l’ Ensign parle de la découverte archéologique du nom 
Nahom dans la péninsule arabique :

« Un groupe de chercheurs membres de l’Église a 
récemment établi un lien entre un endroit au Yémen, 
dans le coin sud-ouest de la péninsule arabique, et un 
nom associé au voyage de Léhi mentionné dans le Livre 
de Mormon.

« Warren Aston, Lynn Hilton et Gregory Witt ont décou-
vert un autel de pierre que des archéologues profes-
sionnels ont estimé dater 
d’environ 700 av. J.-C. Cet 
autel comporte une inscrip-
tion confirmant que 
‘Nahom’ est un lieu réel qui 
existait dans la péninsule 
avant l’époque de Léhi » 
(« News of the Church, » 
Ensign, février 2001, p. 79).

1 Néphi 17:4. Pourquoi ce voyage 
a-t-il duré huit ans ?
•	 Dans	Alma	37:39-43,	Alma	nous	apprend	que	la	
famille de Léhi « ne suivai[t] pas un chemin direct » ou 
« ne progressai[t] pas dans [son] voyage » parce qu’en 
de nombreuses occasions, le Liahona cessait de fonc-
tionner. Cela se produisait parce que beaucoup d’entre 
eux ne faisaient pas preuve de foi et transgressaient les 
lois de Dieu. Cela explique pourquoi un voyage qui 
aurait dû être beaucoup plus court prit autant de temps. 
(Consultez la carte « Trajet possible de la famille de 
Léhi » dans l’annexe, page 440).

1 Néphi 17:6. Douze caractéristiques 
du pays d’Abondance
•	 La	famille	de	Léhi	« se	réjouit	extrêmement	lorsqu’[ils]	
arrivèrent au bord de la mer » au pays d’Abondance 
(1 Néphi 17:6). Le pays d’Abondance devait être un 
endroit fertile. Voici les douze caractéristiques du pays 
d’Abondance (détaillées dans Warren P. et Michaela 
Knoth Aston, In the Footsteps of Lehi : New Evidence 
for Lehi’s Journey across Arabia to Bountiful 1994, 
p. 28-29) :

 1. Eau fraîche disponible toute l’année

 2. « Grande quantité de fruits et de miel sauvage » 
(1 Néphi 17:5-6 ; 18:6)

1 Néphi 16-18
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 3. Terre fertile dans la région (17:5, 8) et à l’endroit 
(17:6) où la famille de Léhi campait

 4. Accès raisonnablement facile du désert intérieur  
jusqu’à la côte

 5. Une élévation suffisamment haute pour que Néphi 
l’appelle « une montagne » et suffisamment proche 
pour qu’il puisse s’y rendre souvent « pour prier » 
(18:3 ; voir aussi 17:7)

 6. Des falaises du haut desquelles les frères de Néphi 
auraient pu le jeter « dans les profondeurs de la 
mer » (17:48)

 7. Un littoral (17:5) convenant à la construction et au 
lancement d’un bateau (18:8)

 8. Du minerai et du silex pour les outils de Néphi 
(17:9-11, 16)

 9. Du bois de charpente en quantité et de taille suffi-
santes pour construire un bateau capable de pren-
dre la mer (18:1-2, 6)

 10. Des vents et des courants appropriés pour emme-
ner le bateau sur l’océan (18:8-9)

 11. Aucun peuple n’habitant la région

 12. « Presque à l’est » de Nahom (17:1 ; voir aussi 16:34)

Trajet possible de la famille de Léhi
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1 Néphi 17:7-19. La foi de Néphi 
manifestée dans sa façon d’agir.
•	 La	réponse	de	Néphi	au	commandement	du	Seigneur	
de construire un bateau nous donne une idée de la 
foi remarquable qu’il avait. Parfois, d’autres prophètes 
ont aussi été dépassés par les tâches commandées par 
le Seigneur. Moïse ne se sentait pas à la hauteur lors 
de son appel à diriger les enfants d’Israël (voir Exode 
4:1-5). Hénoc estimait qu’il était lent à s’exprimer et 
se demandait pourquoi le Seigneur l’avait appelé (voir 
Moïse 6:31). Néphi aurait pu se sentir écrasé à l’idée 
de construire un bateau capable de prendre la mer. Au 
lieu de cela, sa réponse indique une grande foi : « Où 
irai-je pour trouver du minerai à fondre, afin de faire 
des outils pour construire le bateau… ? » (1 Néphi 17:9). 
La confiance de Néphi ne venait vraisemblablement pas 
d’une expérience antérieure dans la construction de 
navires. Sa confiance venait plutôt d’une foi immense 
en Dieu.

1 Néphi 17:23-34. Exode des 
enfants d’Israël hors d’Egypte
•	 Néphi	considérait	l’expérience	de	sa	famille	dans	
le désert comme un type ou un parallèle des pérégri-
nations de l’Israël ancien dans le désert (voir 1 Néphi 
17:13, 23, 30, 41-42). Un écrivain a parlé du témoignage 
que le Livre de Mormon rend, concernant l’exode dirigé 
par Moïse : « Les tenants de ce que l’on appelle la haute 
critique de la Bible ont soulevé la question de savoir 
si les miracles de l’exode d’Israël sous la direction de 
Moïse ont réellement eu lieu comme ils sont racontés 
dans l’Ancien Testament. (Voir Exode 14:19-20, 26-31 ; 
16:4, 15 ; 17:5-6 ; Nombres 21:6-9.) Cependant, le Livre 
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de Mormon corrobore la réalité de ces événements 
miraculeux. (1 Néphi 17:23, 26, 28, 29, 30, 41.) Étant 
donné que la connaissance qu’avait Néphi de ces mira-
cles venait du récit authentique des plaques d’airain 
de Laban (1 Néphi 5:11), les saints des derniers jours 
ne devraient se poser aucune question concernant la 
fiabilité du récit biblique. Une fois de plus, le Livre de 
Mormon joue le rôle de témoin de son pendant scrip-
turaire, la Bible » (Daniel H. Ludlow, A Companion to 
Your Study of the Book of Mormon 1976, p. 115).

1 Néphi 17:19-46
Comment Néphi utilise-t-il l’histoire de l’exode 

d’Israël pour instruire Laman et Lémuel ? 
Quels sont les événements de votre vie qui 

témoignent de la miséricorde de Dieu ?

1 Néphi 17:45. La réceptivité à la 
communication spirituelle
•	 Pourquoi	Laman	et	Lémuel	sont-ils	incapables	de	
comprendre la volonté du Seigneur, même après avoir 
vu un ange ? Pourquoi ne peuvent-ils pas recevoir une 
confirmation spirituelle de leur voyage, comme Néphi, 
leur frère cadet ? (voir 1 Néphi 2:16). Pour Néphi, la 
cause de leur insensibilité spirituelle est qu’ils sont 
« prompts à commettre l’iniquité » (1 Néphi 17:45). 
James E. Faust (1920-2007), de la Première Présidence, 
compare la dignité d’une personne de recevoir l’Esprit à 
la réception d’un signal sur un téléphone portable :

« Nous nous servons actuellement de téléphones por-
tables pour une grande partie de nos communications. 
Il arrive cependant que nous nous trouvions dans un 
‘trou’ où le signal ne parvient plus au téléphone porta-
ble. Cela peut arriver dans un tunnel, dans une gorge 
de montagne ou quand il y a d’autres interférences.

« Il en va de même de la communication divine. Le 
murmure doux et léger, bien que doux et léger, est très 
puissant. Il ‘chuchote et pénètre tout’ (D&A 85:6)... Il 
y a peut-être quelque chose dans notre vie qui nous 
empêche d’entendre le message parce que nous avons 
‘perdu toute sensibilité’ (1 Néphi 17:45). Nous nous 
mettons souvent dans des ‘trous’, des endroits et des 

situations qui empêchent les messages divins de passer. 
Parmi ces ‘trous’, il y a la colère, la pornographie, la 
transgression, l’égoïsme et d’autres situations qui offen-
sent l’Esprit. » (Conference Report, avril 2004, p. 67-68 ; 
ou Le Liahona, mai 2004, p. 67).

•	 Boyd K.	Packer,	président	du	Collège	des	douze	
apôtres, décrit ainsi la communication spirituelle :

« Le Saint-Esprit parle d’une voix que l’on ressent plus 
qu’on ne l’entend. Elle est décrite comme un ‘murmure 
doux et léger’ (D&A 85:6). On parle d’écouter le 
murmure de l’Esprit, mais on décrit le plus souvent 
une manifestation spirituelle en disant : ‘J’ai eu la 
sensation…’ »

« La révélation se manifeste par des mots que nous 
ressentons plus que nous ne les entendons. Néphi a 
dit à ses frères rebelles qui avaient reçu la visite d’un 
ange : ‘Vous aviez perdu le sentiment, de sorte que 
vous ne pouviez pas sentir ses paroles’. (1 Néphi 17:45 ; 
italiques ajoutés) » (Conference Report, octobre 1994, 
p. 77 ; ou L’Étoile, janvier 1995, p. 60).

•	 Laman	et	Lémuel	avaient	« perdu	toute	sensibilité »	
et ne pouvaient pas « sentir » les paroles du Saint-Esprit 
(1 Néphi 17:45). Joseph B. Wirthlin (1917-2008), du 
Collège des douze apôtres, explique que l’insensibilité 
spirituelle n’est pas un problème uniquement pour ceux 
qui ont commis des péchés graves :

« Je crains que certains membres de l’Église du Seigneur 
vivent bien en-dessous de ce à quoi nous avons droit 
quant au don du Saint-Esprit. Certains sont distraits 
par les choses du monde qui bloquent l’influence du 
Saint-Esprit, les empêchant de reconnaître les murmures 
spirituels. Nous vivons dans un monde bruyant et 
affairé. Souvenez-vous qu’être affairé n’est pas nécessai-
rement être spirituel. Si nous ne faisons pas attention, 
les choses de ce monde peuvent prendre la place des 
choses de l’Esprit.

« Certains sont spirituellement morts et ne ressentent 
plus rien parce qu’ils ont choisi de commettre le péché. 
D’autres se contentent du niveau spirituel où ils se 
trouvent et n’ont aucun désir de s’élever et d’entrer en 
communion avec l’Infini. S’ils ouvraient leur cœur à 
l’influence purificatrice de ce don ineffable du Saint-
Esprit, une dimension spirituelle nouvelle et glorieuse 
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leur apparaîtrait. Ils seraient émerveillés par une vue 
presque inimaginable. Ils connaîtraient par eux-mêmes 
des choses de l’Esprit qui sont précieuses et capables 
de développer l’âme, d’élargir l’esprit et de remplir le 
cœur d’une joie inexprimable. » (Conference Report, 
avril 2003, p. 27 ; ou Le Liahona, mai 2003, p. 27).

1 Néphi 17:45
Étudiez ce verset et dégagez les  

différentes façons dont le Seigneur 
parle à différents moments.

1 Néphi 18:9. Danser et chanter
•	 Certaines	personnes	pourraient	conclure	à	tort,	en	
lisant 1 Néphi 18:9, que le Seigneur n’approuve pas la 
danse ou le chant. Néphi dit deux fois qu’ils errèrent 
lorsque leurs danses et leurs chants les amenèrent 
à « parler avec beaucoup de grossièreté » (1 Néphi 
18:9). Le mot grossièreté signifie être cru, vulgaire ou 
ordurier. Le Seigneur a déclaré qu’il approuve la danse 
et le chant convenables (voir Psaume 149:1-4 ; D&A 
136:28). Remarquez que ces versets indiquent que nous 
pouvons louer le Seigneur par la danse et le chant. 
Cependant, Satan peut se servir de la danse ou de la 
musique comme moyen de corruption et de perte de 
l’Esprit. C’est la raison pour laquelle les dirigeants de 
l’Église nous mettent en garde contre le genre de musi-
que que nous écoutons et la façon dont nous dansons. 
La Première Présidence a conseillé :

« Choisissez soigneusement la musique que vous écou-
tez. Soyez attentif à ce que vous ressentez lorsque vous 
écoutez. N’écoutez pas la musique qui fait fuir l’Esprit, 
qui incite à l’immoralité, qui glorifie la violence, [ou] qui 
utilise un langage grossier ou indécent…

« La danse peut être amusante et donner l’occasion de 
rencontrer de nouvelles personnes. Toutefois elle peut, 
elle aussi, être utilisée à de mauvaises fins. Quand vous 
dansez, évitez de serrer votre partenaire contre vous. Ne 
faites pas de gestes ou de mouvements sexuellement 
suggestifs. Organisez ou fréquentez des bals où la tenue 
vestimentaire, la présentation, l’éclairage, les paroles et 
la musique contribuent à une ambiance saine où l’Esprit 

du Seigneur peut être présent. (Jeunes, soyez forts : 
Comment nous acquitter de notre devoir envers Dieu 
2002, p. 20-21).

1 Néphi 18:25. Des chevaux
•	 Il	y	a	une	controverse	en	ce	qui	concerne	la	présence	
de chevaux sur le continent américain avant l’arrivée 
de Christophe Colomb. Cependant, les découvertes de 
l’archéologie moderne apportent une lumière nouvelle 
sur le sujet : « Des restes fossiles de vrais chevaux, qui 
ne diffèrent que légèrement des espèces inférieures et 
plus petites que nous connaissons maintenant, ont été 
trouvés en abondance dans des dépôts de l’âge géolo-
gique le plus récent, dans presque toutes les parties de 
l’Amérique, de la baie d’Escholz au nord, à la Patagonie 
au sud. Toutefois, sur ce continent, ils ont complète-
ment disparu et il n’y existait pas de chevaux, sauvages 
ou domestiques, lors de la conquête espagnole. Cela 
est d’autant plus remarquable que, lorsqu’ils ont été 
introduits d’Europe, les chevaux devenus sauvages ont 
prouvé, par leur multiplication rapide dans les plaines 
de l’Amérique du Sud et du Texas, que le climat, la 
nourriture et toutes les autres conditions étaient des 
plus favorables à leur existence. La grande abondance 
passée des équidés en Amérique, leur extinction 
complète et leur acclimatation parfaite lorsqu’ils ont 
été réintroduits par l’homme constituent un problème 
curieux mais non encore résolu de répartition géo-
graphique. » (New Americanized Encyclopedia, Vol. 5, 
p. 3197.) ( Joy M. Osborn, The Book of Mormon— 
The Stick of Joseph, 2e éd. 2001, p. 164).
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Points à méditer
•	 Quelles	sont	les	qualités	qui	ont	fait	de	Néphi	quel-

qu’un sur qui le Seigneur pouvait compter ?

•	 Pourquoi	le	fait	de	demander	conseil	à	vos	parents	
renforce-t-il votre relation avec eux et avec le 
Seigneur ?

•	 Pourquoi	est-il	dangereux	d’ignorer	ou	de	perdre	
« toute sensibilité » à l’inspiration du Saint-Esprit ?

Idées de tâches
•	 Écrivez	un	paragraphe	qui	décrit	le	but	du	Liahona	et	

les principes sur lesquels il fonctionnait.

•	 Dégagez	une	doctrine	ou	un	principe	de	chacune	
des références suivantes :

1 Néphi 16:28 _________________________________

_____________________________________________.

1 Néphi 17:13-14 ______________________________

_____________________________________________.

1 Néphi 17:45-46 ______________________________

_____________________________________________.

1 Néphi 18:15-16 ______________________________

_____________________________________________.

•	 Comparez	la	première	fois	où	Néphi	a	été	délivré	
dans 1 Néphi 7:16-18 avec 1 Néphi 18:11-20. Puis 
répondez aux questions suivantes :

 1. Même s’il s’agit de la même personne, dans le 
même état de justice et de foi, pourquoi, à votre 
avis, Néphi a-t-il été délivré immédiatement la pre-
mière fois, mais seulement quatre jours plus tard la 
deuxième fois ?

 2. Dans 1 Néphi 18, que devait-il se passer avant que 
Néphi ne soit délivré ?

1 Néphi 16-18
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1 Néphi 19-22

Chapitre 6

Introduction
En étudiant les plaques d’airain, Néphi voit beaucoup 
de prophéties concernant la mission de Jésus-Christ. Les 
écrits d’Ésaïe, de Zénos, de Zénock et de Néum en font 
partie. Néphi lit ces prophéties à son peuple. Il reprend 
également certaines d’entre elles sur les petites plaques 
dans l’espoir de persuader son peuple, et les personnes 
qui seront amenées à les lire plus tard, de croire au 
Rédempteur (voir 1 Néphi 19:18, 23-24   ).

Lorsque vous étudierez 1 Néphi 19-22, cherchez les 
preuves du grand amour du Seigneur pour ses enfants. 
Néphi reprend des prophéties qui démontrent que le 
peuple d’Israël dispersé sera un jour ramené à la pléni-
tude de l’Évangile et rassemblé. De plus, Néphi ensei-
gne que malgré la grande méchanceté qui régnera sur 
la terre dans les derniers jours, « les justes [n’auront] pas 
à craindre » (1 Néphi 22:17) car la main protectrice du 
Seigneur sera sur eux. Au cours de l’histoire, jamais le 
Seigneur n’a oublié son peuple, ni ne l’oubliera aujour-
d’hui, car il « [l’a] gravé sur [ses] mains » (1 Néphi 21:16).

Commentaire
1 Néphi 19:1-6. Deux jeux de plaques
•	 Néphi	écrit	qu’il	a	constitué	deux	jeux	de	plaques	
(voir 1 Néphi 9). Les grandes plaques de Néphi contien-
nent un récit détaillé de son peuple. Les petites plaques 
de Néphi sont un recueil religieux sacré. Dans 1 Néphi 
19:1-6, les « premières plaques » et les « autres plaques » 
désignent les grandes plaques de Néphi ; « ces plaques » 
désignent les petites plaques de Néphi (voir commen-
taire des Paroles de Mormon, page 142).
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1 Néphi 19:7-9. Le monde le jugera 
comme n’étant que néant
•	 Néphi	écrit	que	Jésus-Christ	sera	frappé	parce	que	
le monde de son temps le jugera comme « n’étant que 
néant ». Le Sauveur sera insignifiant pour lui. Il sera 
considéré comme ne servant « plus qu’à être... foulé 
aux pieds par les hommes » (Matthieu 5:13). Neal A. 
Maxwell (1926-2004), du Collège des douze apôtres, 
fait remarquer que les hommes d’aujourd’hui suivent 
souvent le même raisonnement désastreux : « Pour 
beaucoup de nos contemporains, malheureusement, la 
question ‘Que pensez-vous du Christ ?’ (Matthieu 22:42) 
aurait pour réponse: ‘Je ne pense pas du tout à lui !’ » 
(dans Conference Report, oct. 1995, p. 27 ou L’Étoile, 
janv. 1996, p. 22-23).

•	 À	une	autre	occasion,	Neal A.	Maxwell	enseigne	
qu’indépendamment de ce que dit le monde, nous 
devons demeurer fermes dans notre témoignage 
du Sauveur : « Au centre du plan du Père se trouve 
Jésus-Christ, le Rédempteur de l’humanité. Cependant, 
comme cela a été prédit, nombreux seront ceux qui 
jugeront Jésus comme ‘n’étant que néant’ (1 Néphi 
19:9) ou qui ‘le considéreront’ simplement comme ‘un 
homme’ (Mosiah 3:9). Que d’autres refusent d’admettre 
Jésus ou qu’ils le réduisent, il n’en demeure pas moins 
qu’il est pour nous notre Seigneur et Sauveur ! De la 
même façon, frères et sœurs, ce que les gens pensent 
de nous importe peu, mais ce que nous pensons de lui 
importe énormément. Ce que les autres disent que nous 
sommes importe également très peu. Ce qui importe, 
c’est ce que nous disons de Jésus » (dans Conference 
Report, avril 1984, p. 27 ; ou Ensign, mai 1984, p. 21).

1 Néphi 19:10-16. Zénock, Néum et Zénos
•	 Néphi	cite	Zénock,	Néum	et	Zénos.	Tous	trois	sont	
des prophètes de l’époque de l’Ancien Testament dont 
les prophéties détaillées de Jésus-Christ furent rédigées 
sur les plaques d’airain ; de ce fait, nous savons qu’ils 
vécurent avant 600 av. J.-C. Ils parlent clairement de la 
vie et du ministère du Messie, ainsi que de la destinée 
de la maison d’Israël (voir aussi Hélaman 8:19-20). Sans 
le Livre de Mormon, nous ne saurions rien de ces trois 
prophètes ni de leur témoignage du Christ.
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1 Néphi 19:11
Bien que toute calamité physique ne 

soit pas la conséquence d’une punition 
divine, quel peut être le but des catastro-
phes naturelles dont il est fait mention ?

1 Néphi 19:21-24.    Appliquer 
les Écritures à nous-mêmes
•	 Néphi	lit	les	Écritures	à	son	peuple	et	« [applique]	
toutes les Écritures à [eux] » (verset 23   ). Comment 
appliquer les Écritures à nous-mêmes pour notre « profit 
et notre instruction » ? (verset 23   ). Des questions, 
comme celles qui suivent, peuvent nous aider à appli-
quer les Écritures avec profit à notre vie :

Quelle importance cet événement ou principe par-
ticulier revêt-il pour moi aujourd’hui ? Par exemple : 
Quel enseignement est-ce que je tire de la rébellion de 
Laman et de Lémuel ? Qu’est-ce que l’obéissance de 
Néphi peut m’apprendre sur la fidélité ?

Comment réagirais-je si je devais me retrouver dans la 
même situation, ou si je devais faire face à un dilemme 
ou à une question semblable ? Quelles failles ou points 
forts trouverais-je dans ma personnalité ? Suis-je comme 
les membres de la famille de Léhi qui ont murmuré 
dans le désert ou suis-je comme Néphi et Sam ? Est-ce 
que je me plains lorsque les choses deviennent difficiles 
ou est-ce que j’ai confiance en Dieu quelles que soient 
les circonstances ?

Que m’apprend cet événe-
ment sur Dieu et les rap-
ports qu’il entretient avec 
ses enfants ? Quand j’étudie 
la vie des hommes et des 
femmes des Écritures, 
qu’est-ce que j’apprends 

concernant les choses qui plaisent à Dieu et celles qui 
lui déplaisent ? Pourquoi ce concept, principe ou événe-
ment précis a-t-il été cité dans les Écritures ?

1 Néphi 20-21. Introduction aux écrits d’Ésaïe
•	 Pourquoi	Néphi	a-t-il	inclus	Ésaïe	48-49	(1 Néphi 
20-21) à ce stade de son récit ? Nous trouvons une 

réponse à cette question dans 1 Néphi 19:21 : « Et [le 
Seigneur] a assurément montré aux prophètes d’autre-
fois [y compris Ésaïe] tout ce qui les concerne [les Juifs 
de Jérusalem] ; et il a aussi montré à beaucoup ce qui 
nous concerne [les Néphites d’Amérique]. »

Aperçu de 1 Néphi, chapitres 20-21

« Ils »	désigne	les	Juifs	qui	ont	été	montrés	aux	prophètes	
(y compris à Ésaïe).
« Nous » désigne les Néphites qui ont été montrés aux pro-
phètes (y compris à Ésaïe).

1 Néphi	20	(Ésaïe	48)	parle	des	Juifs	de	Jérusalem	
(« eux »).
1 Néphi 21 (Ésaïe 49) parle des Néphites d’Amérique 
(« nous »).

Le	Seigneur	montre	les	Juifs	à	Ésaïe,	1 Néphi	20	(Ésaïe	48).
Le Seigneur montre les Néphites à Ésaïe, 1 Néphi 21  
(Ésaïe 49).

•	 Pourquoi	Néphi	inclut-il	d’autres	écrits	d’Ésaïe	
au cours de son récit (particulièrement dans 
2 Néphi 12-25) ?

Néphi commence sa première citation d’Ésaïe par ces 
paroles : « Entendez les paroles du prophète, vous qui 
êtes un reste de la maison d’Israël, une branche qui 
a été coupée ; entendez les paroles du prophète, qui 
furent écrites à toute la maison d’Israël, et appliquez-les 
à vous-mêmes, afin que vous ayez l’espérance, aussi 
bien que vos frères dont vous avez été coupés ; car 
c’est de cette manière que le prophète a écrit » (1 Néphi 
19:24 ; italiques ajoutés).

Les écrits d’Ésaïe témoignent que Jésus-Christ est la 
seule véritable source d’espérance pour les hommes 
et les femmes qui vivent dans un monde déchu. Par 
conséquent, Néphi reprend des centaines de versets 
écrits par Ésaïe, qui rendent témoignage du Sauveur. Un 
érudit a dit que « des 425 versets distincts d’Ésaïe cités 
dans le Livre de Mormon, 391 disent quelque chose sur 
les attributs ou la mission de Jésus-Christ » (Monte S. 
Nyman, « Great Are the Words of Isaiah », 1980, p. 7).

De plus, Néphi reconnaît que le témoignage d’Ésaïe est 
semblable au sien, car tous deux ont vu le Seigneur. 
Néphi explique :
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« Et maintenant, moi, Néphi, j’écris davantage des paro-
les d’Ésaïe, car mon âme fait ses délices de ses paroles. 
Car j’appliquerai ses paroles à mon peuple, et je les 
enverrai à tous mes enfants, car en vérité il a vu mon 
Rédempteur tout comme je l’ai vu.

« Et mon frère Jacob l’a vu, lui aussi, comme je l’ai vu ; 
c’est pourquoi, j’enverrai leurs paroles à mes enfants 
pour leur prouver que mes paroles sont vraies. 
C’est pourquoi, par les paroles de trois, a dit Dieu, 
j’établirai ma parole. Néanmoins, Dieu envoie encore 
d’autres témoins, et il prouve toutes ses paroles » 
(2 Néphi 11:2-3).

La plus grande confirmation des écrits d’Ésaïe vient du 
Sauveur lui-même. Au cours de son ministère auprès 
des Néphites, Jésus déclare :

« Et maintenant, voici, je vous dis que vous devriez son-
der ces choses. Oui, je vous donne le commandement 
de sonder diligemment ces choses ; car grandes sont les 
paroles d’Ésaïe.

« Car, assurément, il a parlé de tout ce qui concerne 
mon peuple qui est de la maison d’Israël ; c’est pour-
quoi, il faut nécessairement qu’il parle aussi aux Gentils.

« Et tout ce qu’il a dit a été et sera selon les paroles qu’il 
a dites » (3 Néphi 23:1-3 ; italiques ajoutés).

•	 Que	s’est-il	passé	du	vivant	d’Ésaïe	et	pourquoi	ses	
prophéties sont-elles toujours en cours d’accomplisse-
ment de nos jours ?

Ésaïe prophétise de 740 à 701 av. J.C. environ. De son 
vivant, les royaumes d’Israël et de Juda deviennent de 
plus en plus prospères et sont en butte à l’idolâtrie. 
L’injustice du peuple conduit ce dernier à une faiblesse 
spirituelle et à un danger politique. En peu de temps, 
Israël et Juda deviennent de faibles états vassaux 
tremblant devant le puissant empire assyrien. En fait, la 
dispersion d’Israël commence du vivant même d’Ésaïe 
avec les nombreux Israélites du royaume du nord qui 
sont emmenés captifs par les Assyriens.

À de nombreuses reprises, Ésaïe met en garde contre 
les conséquences de la méchanceté et prédit les calami-
tés qui vont s’abattre sur la maison d’Israël, notamment 
la dispersion d’Israël loin des terres de son héritage et la 
perte des bénédictions de l’alliance. Il témoigne égale-
ment à diverses reprises que le seul espoir d’Israël vient 

de la rédemption qu’accomplira le Messie. Beaucoup 
de prophéties d’Ésaïe concernent la venue du Sauveur 
sur terre au midi des temps et au jour du Millénium. De 
plus, il donne des détails précis concernant le rassem-
blement d’Israël dans les derniers jours et le rétablisse-
ment de l’alliance de l’Évangile.

•	 Pourquoi	les	écrits	d’Ésaïe	sont-ils	difficiles	à	
comprendre ?

Lorsqu’il choisit des passages d’Ésaïe pour ses annales, 
Néphi sait que beaucoup de lecteurs auront du mal 
à les comprendre. Même parmi ses contemporains, 
nombreux sont ceux qui ne peuvent déjà pas en com-
prendre le sens. Il donne trois raisons précises à cela :

 1. Ils ne connaissent pas « la manière de prophétiser 
parmi les Juifs » (2 Néphi 25:1).

 2. Ils ne sont pas « remplis de l’esprit de prophétie » 
(verset 4).

 3. Ils ne sont pas « instruits à la manière des choses des 
Juifs » (verset 5).

Le lecteur moderne connaît d’autres difficultés en plus 
des raisons invoquées par Néphi :

 1. La plupart des écrits d’Ésaïe ont une forme poétique. 
Il n’est pas facile de restituer la beauté et la pro-
fondeur de la poésie d’une langue dans une autre 
langue.

 2. Beaucoup de prophéties d’Ésaïe ont une nature 
dualiste. Par conséquent, il est possible qu’elles s’ac-
complissent en diverses circonstances et à différentes 
périodes de l’histoire.

 3. Ésaïe fait une utilisation importante du symbolisme. 
Beaucoup d’objets et d’événements auxquels il fait 
allusion sont contemporains de son époque et sont 
difficiles à comprendre aujourd’hui.

En résumé, de la même manière que Jésus a enseigné 
des vérités profondes par des paraboles chargées de 
dissimuler le sens aux personnes qui n’étaient pas pré-
parées, Ésaïe parle d’une manière qui exige plus de ses 
auditeurs qu’une simple écoute superficielle.

•	 Qu’est-ce	qui	peut	aider	le	lecteur	à	comprendre	les	
paroles d’Ésaïe ?

Voici trois conseils fondamentaux pour aider tous ceux 
qui souhaitent comprendre ce qu’Ésaïe a écrit :

 1. Étudiez d’autres Écritures. Les Écritures elles-mêmes 
offrent beaucoup d’explications sur la signification 
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des écrits d’Ésaïe. Le Bible Dictionary dit : « Le lecteur 
moderne ne possède pas de plus grand commentaire 
écrit et de guide pour comprendre Ésaïe que le Livre 
de Mormon et les Doctrine et Alliances » (« Isaiah », 
p. 707). Non seulement ces livres d’Écritures inter-
prètent des passages d’Ésaïe, mais ils contiennent des 
points de doctrine et des prophéties qui mettent en 
lumière ses paroles. Ces Écritures modernes donnent 
des détails qui ne sont pas si évidents que cela dans 
la Bible.

 2. Recherchez l’esprit de prophétie. Comme le men-
tionne Néphi, ceux qui, de son temps, n’étaient pas 
« remplis de l’esprit de prophétie » (2 Néphi 25:1) ne 
pouvaient pas comprendre la signification des paro-
les d’Ésaïe. Il en va de même aujourd’hui. Toute per-
sonne qui étudie 
sérieusement Ésaïe doit 
rechercher la révélation 
par l’intermédiaire du 
Saint-Esprit afin d’éclai-
rer son esprit et de l’ai-
der à lire les paroles 
avec le même Esprit que 
celui dans lequel elles 
ont été rédigées, autre-
ment dit dans le témoi-
gnage de Jésus-Christ 
(voir Apocalypse 19:10).

 3. Étudiez diligemment. Bruce R. McConkie (1915-
1985), du Collège des douze apôtres, a incité les 
saints des derniers jours à se consacrer à une étude 
sérieuse d’Ésaïe : « Lisez, méditez et priez, verset 
après verset, pensée après pensée, passage après 
passage, chapitre après chapitre ! À la question 
qu’Ésaïe lui-même pose : ‘À qui veut-on enseigner 
la sagesse ? À qui veut-on donner des leçons ?’, il 
répond : ‘Est-ce à des enfants qui viennent d’être 
sevrés, qui viennent de quitter la mamelle ? Car c’est 
précepte sur précepte, précepte sur précepte, règle 
sur règle, règle sur règle, un peu ici, un peu là’ (Ésaïe 
28:9-10) » (« Dix clés pour comprendre Ésaïe » Ensign, 
oct. 1973, p. 83).

1 Néphi 20:1-2. « Ils prennent leur 
nom de la ville sainte »
•	 Dans	1 Néphi	20:1-2	le	prophète	Ésaïe	fustige	la	
maison d’Israël qui prétend suivre le Seigneur sans 
respecter ses commandements. Elle a l’impression que 
comme elle est le peuple de l’alliance et qu’elle vit dans 
la ville sainte de Jérusalem, Dieu la protégera toujours. 
Ésaïe enseigne que ce qui est important n’est pas le lieu 
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où l’on vit, mais notre façon de vivre (voir les versets  
18 à 22).

1 Néphi 20:10. « Fournaise de l’adversité »
•	 Une	chaleur	intense	raffine	le	métal	et	lui	ôte	ses	
impuretés. Dallin H. Oaks, du Collège des douze 
apôtres, fait observer que les afflictions peuvent, selon 
le même principe, raffiner et purifier chacun de nous : 
« La plupart d’entre nous font l’expérience, dans une 
certaine mesure, de ce que les Écritures appellent ‘la 
fournaise de l’adversité’ (Ésaïe 48:10 ; 1 Néphi 20:10). 
Certains passent tout leur temps à s’occuper d’un 
membre de leur famille dépendant. D’autres souffrent 
du décès d’un être cher, de ne pouvoir atteindre ou de 
devoir attendre un objectif juste comme le mariage ou 
la maternité. D’autres encore sont aux prises avec des 
handicaps personnels ou des sentiments d’isolement, 
d’incapacité ou de dépression. Grâce à la justice et à la 
miséricorde de notre Père céleste aimant, la progression 
et la sanctification possibles par de telles expériences 
peuvent nous aider à devenir tels que Dieu le désire » 
(Le Liahona, janv. 2001, p. 40-43).

•	 Robert D.	Hales,	du	Collège	des	douze	apôtres,	décrit	
la sanctification personnelle qu’il a vécue après avoir 
subi trois interventions chirurgicales lourdes :

« Au cours des deux dernières années, je me suis confié 
au Seigneur pour qu’il m’enseigne des leçons en rap-
port avec la condition mortelle, dans des périodes de 
douleur physique, d’angoisse mentale et de méditation. 
J’ai appris que la douleur constante et intense a de 
grandes vertus de consécration et de purification, nous 
amène à l’humilité et nous rapproche de l’Esprit de 
Dieu. Si nous écoutons et obéissons, nous serons gui-
dés par son Esprit et nous ferons sa volonté dans nos 
entreprises quotidiennes.

« Il m’est arrivé de poser dans mes prières des questions 
directes telles que : ‘Quelles leçons veux-tu que je tire 
de ces expériences ?’

« Tandis que j’étudiais les Écritures pendant cette 
période critique de ma vie, le voile était très ténu et 
des réponses m’ont été données comme il est rapporté 
qu’elles l’ont été à d’autres qui avaient subi des épreu-
ves encore plus graves.
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« ‘Mon fils, que la paix soit en ton âme ! Ton adversité et 
tes afflictions ne seront que pour un peu de temps ;

« ‘et alors, si tu les supportes bien, Dieu t’exaltera en 
haut’ (D&A 121:7-8).

« Bientôt les sombres moments de dépression ont été dis-
sipés par la lumière de l’Évangile et l’Esprit m’a apporté 
la paix, le réconfort et l’assurance que tout irait bien.

« Il m’est arrivé quelquefois de dire au Seigneur que 
j’avais sûrement appris les leçons qu’il voulait m’en-
seigner et qu’il ne serait pas nécessaire que je subisse 
davantage de souffrances. Ces supplications devaient 
être vaines, car il m’a été montré clairement que cette 
mise à l’épreuve purificatrice devait être subie selon  
le temps et à la manière décidés par le Seigneur »  
(Le Liahona, janv. 2001, p. 6).

1 Néphi 20:14, 20. Babylone
•	 Comme	ce	fut	le	cas	pour	d’autres	grands	empires	
de l’Antiquité, l’accession de Babylone à la richesse 
et à la gloire s’est accompagnée de déclin moral, de 
méchanceté et d’iniquité. Sa corruption était tellement 
considérable que le nom même de Babylone devint 
un symbole d’attachement aux choses du monde, de 
méchanceté spirituelle et du royaume de Satan.

Dieu décréta que les Mèdes détruiraient complètement 
Babylone dans sa méchanceté (voir Ésaïe 13:17-22). 
Sous le règne de Cyrus le Grand, Mèdes et Perses s’al-
lièrent, endiguèrent le puissant fleuve Euphrate et tra-
versèrent son lit jusque sous les murs de Babylone pour 
la capturer et renverser l’empire, vers 538 av. J.C.. Quand 
Ésaïe parle de Babylone, il fait autant allusion à l’empire 
de l’époque qu’à la Babylone spirituelle. Il annonce la 

Pa
ul

 G
us

ta
ve

 D
or

é

destruction spectaculaire de la Babylone de son époque 
provoquée par la grande méchanceté de ses habitants. 
Par la suite, il utilise le terme Babylone dans ses pro-
phéties pour caractériser la condition spirituelle des 
derniers jours et le jugement qui s’abattra sur la terre à 
la seconde venue de Jésus-Christ (voir D&A 1:16).

Les Doctrine et Alliances clarifient l’exhortation d’Ésaïe 
qui dit : « Sortez de Babylone » (1 Néphi 20:20). Ceux 
qui « port[ent] les vases du Seigneur » doivent être purs 
et laisser la méchanceté de la « Babylone spirituelle » 
derrière eux (D&A 38:42 ; 133:5, 14).

1 Néphi 21:13-16. Une femme 
peut-elle oublier son enfant ?
•	 Tout	comme	il	paraît	impossible	qu’une	femme	
puisse oublier l’enfant qu’elle allaite, Jeffrey R. Holland, 
du Collège des douze apôtres, explique qu’il est 
encore plus impossible que le Sauveur nous oublie : 
« Ce passage poétique constitue un rappel de plus du 
rôle salvateur du Christ, celui d’un parent protecteur 
et rédempteur pour les enfants de Sion. Il réconforte 
son peuple et fait preuve de miséricorde quand celui-ci 
est affligé, comme le ferait n’importe quel père ou 
quelle mère envers un enfant ; mais, comme nous le 
rappelle Néphi à travers Ésaïe, il le fait bien plus que 
n’importe quel père ou mère mortels. Même s’il était 
possible qu’une mère oublie l’enfant qu’elle allaite 
(aussi improbable que cela puisse paraître à n’importe 
quel parent), le Christ n’oubliera pas les enfants qu’il a 
rachetés ni l’alliance qu’il a faite avec eux pour le salut 
en Sion. Le souvenir douloureux de cette attention et 
de cette alliance est la marque des clous romains gravée 
sur la paume de ses mains, en signe, pour ses disciples 
de l’ancien monde, pour son assemblée néphite du 
nouveau monde et pour nous, dans la Sion des derniers 
jours, qu’il est le Sauveur du monde et qu’il a reçu ces 
blessures dans la maison de ses amis » (Christ and the 
New Covenant, 1997, p. 84).

1 Néphi 21:23. Pères nourriciers 
et mères nourricières
•	 Néphi	explique	que	le	Seigneur	suscitera	une	nation	
parmi les Gentils pour nourrir l’Israël dispersé (voir 
1 Néphi 22:6-9). L’Évangile rétabli aux États-Unis d’Amé-
rique, qui est une nation parmi les Gentils, fait partie 
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de l’accomplissement de cette prophétie (voir D&A 
109:60). L’Évangile est la « bannière vers les peuples » 
du Seigneur (1 Néphi 21:22), rétablissant la nouvelle 
alliance éternelle pour les enfants des hommes (voir 
D&A 66:2) et rassasiant un Israël affamé (voir Amos 
8:11-13) dispersé partout dans le monde. L’analogie du 
Rétablissement de l’Évangile est celle d’un « festin de 
mets succulents » envoyé au monde pour lui donner la 
santé spirituelle (voir D&A 58:6-11).

1 Néphi 22:4. « Les îles de la mer »
•	 Un	érudit	explique	la	signification	des	« îles	de	la	
mer » : « Non seulement Néphi dit que les îles de la 
mer sont l’endroit où se trouvent les autres restes de 
la maison d’Israël, mais il précise aussi que lui et son 
peuple vivaient à ce moment-là sur une ‘île de la mer’ 
désignant très clairement la grande masse de terre 
connue comme étant le continent américain. (2 Néphi 
10:20-21) » (Daniel H. Ludlow, A Companion to Your 
Study of the Book of Mormon, 1976, p. 121).

•	 Pour	plus	de	renseignements	sur	la	dispersion	 
d’Israël, reportez-vous à l’article intitulé « Brève histoire 
de la dispersion d’Israël » en annexe (page 445).

1 Néphi 22:6-9. « Une puissante nation » 
et « une œuvre merveilleuse »
•	 Le	passage :	« Le	Seigneur	Dieu	suscitera	une	puis-
sante nation parmi les Gentils » (1 Néphi 22:7) fait 
allusion aux États-Unis d’Amérique de 1776. Le premier 
amendement de la Constitution des États-Unis contient 
une déclaration concernant la liberté de religion. Ces 
amendements ont été ratifiés le 15 décembre 1791. La 
Constitution des États-Unis a été le point de départ de 
la liberté religieuse dans le monde moderne.

•	 Dans	1 Néphi	22:8,	Néphi	fait	allusion	à	une	« œuvre	
merveilleuse parmi les Gentils » dans les derniers jours. 
Cette grande œuvre comprend le Rétablissement de 
l’Évangile de Jésus-Christ et les clés de la prêtrise néces-
saires pour porter les alliances de Dieu à « toutes les 
familles de la terre » (verset 9).

Les événements cités au verset 7 doivent précéder ceux 
mentionnés au verset 8. Le monde était typiquement 
composé de pays dominés par une religion d’État. Pour 
que l’Évangile puisse être rétabli, il fallait un pays qui 

professe et applique légalement la liberté religieuse. 
Joseph Smith naît en décembre 1805, quatorze ans  
seulement après la ratification des amendements de  
la constitution.

1 Néphi 22:6-12. Le rassemblement d’Israël
•	 Pour	plus	de	renseignements	sur	le	rassemblement	
d’Israël, reportez-vous à l’article intitulé « Le rassemble-
ment d’Israël » en annexe (page 446).

1 Néphi 22:10-12. « Découvrir son bras »
•	 Néphi	parle	de	Dieu	qui	« se	mettra	à	découvrir	son	
bras aux yeux de toutes les nations » (1 Néphi 22:11). 
Ésaïe utilise une expression similaire (Ésaïe 52:10). Le 
bras est symbole de puissance. La métaphore selon 
laquelle Dieu se mettra à « découvrir son bras » signifie 
que Dieu montrera son pouvoir au monde entier.

1 Néphi 22:13-17
Quelle est l’une des raisons pour lesquel-
les les armées de Satan ne l’emporteront 
pas sur le peuple de Dieu ? Quoi d’autre 

empêchera les justes d’être écrasés ?

1 Néphi 22:17, 22. « Les justes 
n’ont rien à craindre »
•	 Néphi	écrit	que	« les	justes	n’ont	rien	à	craindre »	
(1 Néphi 22:17, 22) parce que la main protectrice du 
Seigneur sera sur eux pendant les calamités des der-
niers jours ; par contre, les méchants n’ont aucune pro-
messe de protection contre ces événements. Bruce R. 
McConkie enseigne : « Nous ne disons pas que tous les 
saints seront épargnés et sauvés du jour de désolation 
à venir. Mais nous disons assurément qu’il n’y a aucune 
promesse de protection ni aucune promesse de sécurité 
sauf pour ceux qui aiment le Seigneur et qui cherchent 
à faire tout ce qu’il commande » (dans Conference 
Report, avr. 1979, p. 133 ou Ensign, mai 1979, p. 93).

1 Néphi 22:24. « Les veaux d’une étable »
•	 Joseph	Fielding	Smith	(1876-1972),	ancien	président	
de l’Église, a enseigné que les enfants qui seront élevés 
pendant le Millénium « grandiront en justice comme les 
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‘veaux d’une étable’, c’est-à-dire sans le péché ni les 
tentations qui sont si répandus aujourd’hui » (The Way 
to Perfection, 1970, p. 299).

•	 Regardez	la	différence	entre	un	veau	qui	est	élevé	
dans une prairie ou dans les montagnes et un veau 
élevé dans une étable. Celui qui est dans la prairie 
est exposé à toutes les forces de la nature : un climat 
rigoureux, des prédateurs et le manque occasionnel 
de nourriture et d’eau. D’un autre côté, le veau élevé 
dans l’étable ou dans une stalle est protégé du mauvais 
temps et des prédateurs. On lui donne aussi réguliè-
rement de la nourriture et de l’eau. Néphi enseigne 
que « le temps vient rapidement où les justes sauteront 
comme les veaux d’une étable » (1 Néphi 22:24).

Un commentateur a dit : « Ceux qui demeureront après 
le jugement de la Seconde Venue pourront élever leurs 
enfants comme des veaux sont élevés dans une étable. 
Le veau est protégé des éléments et son environnement 
est contrôlé (Malachie 4:2 ; 1 Néphi 22:24). Pendant le 
Millénium aussi, les enfants ‘grandiront sans péché pour 
le salut’ (D&A 45:58). Les éléments télestes seront sup-
primés et, Satan étant lié (Apocalypse 20:1-3 ; 1 Néphi 
22:26 ; D&A 101:28), l’environnement sera mieux 
contrôlé » (Monte S. Nyman et Farres H. Nyman, The 
Words of the Twelve Prophets : Messages to the Latter-day 
Saints, 1990, p. 145).

1 Néphi 22:26. Comment Satan sera-t-il lié ?
•	 Dans	les	Écritures,	Néphi	donne	une	définition	très	
claire qui précise comment Satan sera lié pendant le 
Millénium. Bruce R. McConkie a écrit l’explication sui-
vante à propos de ce verset important :

« Que signifie lier Satan ? Comment est-il lié ? Notre 
révélation dit : ‘Ce jour-là, Satan n’aura plus le pouvoir 
de tenter personne’ (D&A 101:28). Cela signifie-t-il 
que Satan est privé de pouvoir au point qu’il ne puisse 
plus inciter les hommes à faire le mal ? Ou bien cela 
signifie-t-il que les hommes ne succombent plus à ses 
tentations parce que leur cœur est tellement rivé sur 
la justice qu’ils refusent d’abandonner ce qui est bon 
pour suivre ce qui est mal ? Il s’agit clairement de la 

seconde option. Dans les cieux, alors même qu’il était 
en présence de Dieu, Satan n’a pas été lié dans le sens 
où il lui fut refusé le droit et le pouvoir de prêcher une 
fausse doctrine et d’inviter les hommes à s’éloigner du 
Dieu dont ils étaient les enfants ; non, il ne pouvait pas, 
en ce sens, avoir été lié dans les cieux car lui-même 
avait droit au libre arbitre.

« Comment donc Satan sera-t-il lié pendant le 
Millénium ? Ce sera par la justice du peuple » (The 
Millennial Messiah, 1982, p. 668).

Points à méditer
•	 Dans	1 Néphi	19:18,	Néphi	explique	qu’il	a	écrit	

afin de « persuader » son peuple de se « souvenir du 
Seigneur, son Rédempteur ». En quoi le fait de vous 
souvenir de la raison qui a poussé Néphi à écrire 
peut-il vous aider dans votre étude personnelle des 
Écritures ?

•	 Méditez	sur	le	sens	de	l’expression	dans	1 Néphi	
21:16 dans laquelle le Sauveur dit : « je t’ai gravée 
sur mes mains ». Comment cela peut-il vous donner 
l’assurance que le Seigneur se souviendra toujours de 
vous ?

Idées de tâches
•	 Néphi	cite	les	prophéties	de	Zénock,	de	Néum	et	de	

Zénos (voir 1 Néphi 19:10). Ces prophètes vécurent 
à l’époque de l’Ancien Testament, mais leurs prophé-
ties ne figurent pas dans la Bible. À l’aide de l’index 
des Écritures ou du Guide des Écritures, dressez la 
liste de quelques autres prophéties faites par Zénock 
et Zénos. Quelle importance particulière revêtent- 
elles pour les Néphites ? (voir 3 Néphi 10:16). 
Pourquoi sont-elles importantes pour vous ?

•	 Répondez	à	la	première	question	de	chaque	paragra-
phe dans le commentaire sur 1 Néphi 19:21-24    
(page 44).

•	 Au	midi	des	temps,	Jésus	fut	jugé	« comme	n’étant	
que néant » (1 Néphi 19:7, 9). Dites de quelles façons 
le monde d’aujourd’hui juge encore Jésus « comme 
n’étant que néant ». Écrivez un paragraphe décrivant 
la façon de combattre ces influences du monde et de 
faire grandir votre témoignage du Sauveur.
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